. Nous vous invitons à venir voir 
vos complets et nos pardessus de 


ps intetups. 
Notre pardessus spécial de #12, 


est un& QU :casion, 


sS. F. MAYER 
128 Ave Jasper. 


gsemb:1 R. Hto0 
*-07 


Æ COURRIER DE L'OUEST 


Smet anneau fe en nn 
Nous vous invitons à venir voir 
nos cornplets et nos pardessus de 
printemps. 
Notre bardessus spécial de #12, 
est unie occasion, 


S. F. MAYER 
123 Ave Jasper. 
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Nous avons des occasions spéelales dans les objets de fantalsie, 
jouets, instruments de musique, artictes de sport, 
Livres et Papéterie. 


Cartes posinles, vues locales, 10 cts la douzaine, 


CL ss 


cuir 5 cts. 
Couvertures de coussin en cuir, $7.60 pour 84. 


: a ——— 
Premier venu, 


— Premier servi. 


Edmonton Music Co. 


À pue Jasper L. G. PICARD, Prop. EDMONTON 
État etiitiioteppautetet itieniepettele 


Jasper Real Estate Co. 


Lots de ville À vendre dans tous les 
quartiers de la ville d’'Edmonton et toutes 
les subdivisions—-Norwood, Elm Park, Wel- 
lington.Park, à $200 de l’acre, £ comptant 
balance 6 et 12 mois; dans Groat Estate, 
- Pe ukdale, Delton et North Delton, lots de 
50 x 150 pds à $100 et #195. Aussi 
. plusieurs lots dans le centre de Morin- 
ville, à $200 
mans 


| Napoleon Leclerc 6 Chas B. Beck 


243 rue Jasper. 


pre 
Jrsges 


Lo6626601t4 raiiaiientitst0ée06200600008% 
A ° ‘ 
0 ‘ CONSTRUITS POUR DURER ” 


KA 

# LE - , 

“ _È 

où Bell Minnos. 

LI 

à  nnenennnenne none, 

* | k . 

Rx Nous venons justement de recevoir encore un char de ces fu- 
%  meux instruments et nons vous invitons à venir voir les différents 
< genres de pianos que nous avons dans nos salles d'exposition, 

à e 

S PIANOS ET ORGUES BELL 

à | CONNUS DANS LE MONDE ENTIER 

ÿ 612 deuxième rue, Boite B.P. 10H 

{ Coin de l’Ave Jasper 
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QUELQUES 
OCCASIONS 


La Chaussure Williams pour les travaillants et les 
garçons. 


ES 


Chaussures jaunes en bon euir, somelles 
vissées-—$3.50 


1 


Chaussures Blucher, semelles doubles 


—$3.75 
—$2,75 


Chaussures an venu 
ee AM 


Chaussures en veau pour garçons, .seel-, mo 
les visséés—$2,25 


+ 


Chaussures pour garçons, en cuir ‘épais, 
F 5 La i] 
—$1,75 


$ LS 


Un ässortiment complet de bottes 


Strathcona. 


uncan Bros & Dutters | 


.Suecesseurs ‘de 


McDougall & Secord 


Téléphone 36 


| 


=, 


L'IMMIGRATION FRANCAISE 


Mardi dernier la Chambre des Com- 
munes a consacré ses trois sénnces À 
un débat sur l'immigration, provoqué 
par une motion de M Armand Laver- 
gne, et concluant à l’ubolition du sys- 
&ème des primes. 

Ce débat a été sans contredit l’un 
des plus intéressants de la session, il 
nous & valu quelques uns des meilleurs 


discours que nous ayons entendus 
cette année, 


M. Lemieux en particulier a rem- 
porté un succès marqué dans sa répon- 
se à M. Bourassa. M. Oliver, M. Bor- 
den et Monk out aussi pris la parole 
à ce sujet ainsi que plusieurs autres 
députés, 


DISCOURS DE ARMAND LAVERGNE 


A l'appui de sa motion, M. Armand 
Luvergne prononça un discours d'en- 
viron une, heure, qui peut se ramener 
aux points suivants : 

L'inmigrution est une bonne chose, 
mais à condition qu'elle soit régulari- 
sée et soumise à un système d’inspec- 
tion sérieux et rationel. Pour n'avoir 
pas surveillé suffisamment leur immi- 
gration, les Etats-Unis sont aujourd’ 
hui à la veille d'une crise, dont le pré- 
sident Roosévelt veut essayer d'atté. 
nuer Îles effets en convoquaut un con- 
grès international à Washington. A 
aucune époque de leur histoire, les 
Etats-Unis n'ont reçu, toutes propor 
tiuns gardées, un nombre d’inmigrants 
aussi considérable que celui que nous 
recevons depuis quelques années. Au 
dernier recensement, la proportion des 
citoyens américains nés à l'étranger 
ne s'élevait pas tout :, fuit À 15 p.c. 
Au prochain recensement la propor- 
tin de citoyens canadiens nés à l’é- 
trunger dépassera 30 p:c., cb dans 10 
ans elle aura atteint 50 p.c. de notre 
population totale, Si les Etats Unis, 
avec une population étrangère de. 15 
Pc. se voient menacés de désastres, 
dans quelle situation le Canada sera-t- 
il dans dix ans, alors que non pas 15 
p.e. mais 50 p.c., de sa population se 
composere d'étrangers ? Jamais nous 
ne pourrons assimiler la quantité d'im- 
migrants que nous attirons sur nos ri- 
ves. Bientôt nous ne serons plus les 
muîitres du pays, nous serons devenu- 
les esclaves de ces gens que nous im- 
portons à grand frais, et quine pour- 
rout jamuis rien comprendre à nos ins- 
titutions, à nos moeurs où à nos cons 
ceptions politiques et sociales. 

Partant de là, M. Lavergne deman- 
de au Ministère de l'Intérieur d’ubo- 
lir le système des primes pour les im- 
migrants, 

En tous cas, ajoute-t-il, si l'on veut 
absolument continuer à payer pour 
faire venir des immigrants, on devrait 
accorder à la province de Québec pour 
l'immigration française, une partie de 
l'argent qu'elle verse an fonds de l’im- 
migration. La province de Québec 
verse chaque année au fonds de l'im- 
migration plus de $400,000, or que 
dépense-t-on pour l'immigration fran 
gaise ? À peine $10,000. par année, 
autunt dire rien du tout. 

M. Lavergne, prétend qu'il existe 
au Ministère de l'Intérieur une cons- 
piration contre la race française. 

La devise du Ministère de l'Inté- 
rieur semble être: ‘ Un doukobor 
plutôt qn'un français.” On’dit que le 
français n'émigre pas, C'est vrui, mais 
c'est parce que l'on prend les moyens 
pour qu'il n'émigre pas. 


———— —— ——— ————_———_———— me 


DISCOURS DE M. OLIVER 


En réponse, M. Oliver, ministre do 
l'Intérieur, commence par déclarer que 
M. Lavergne, a réussi à entasser au- 
jourd’hui, duns un discours d’une heu 
re, plus d'inexactitudes encore que de 
coutume, ce qui n’est pas peu dire. 
M. Lavergne prétend que l’on ue de- 
vrait pas recevoir d'immigration du 
tout, si ce n’est d'Angleterre, de Fran- 


ce et de Belgique. La meilleure répon- 


sc à cela, c'est que le Canada possède 
une superficie aussi considérable 
que celle de l'Europe avec une po- 
pulation à peine aussi considérable 
que celle de Belgique. 

ML. Oliver, nie que le gouvernement 
ait pour politique de payer des primes 
pour les immigrants. C'était la politi- 
que des conservateurs, à laquelle le 
gouvernement actuel a mis fin. Le Mi- 
nistre de i’Intérieur paie des primes 
aux ayents en véulité pour qu'ils an. 
noncent le Canada. L'agent & pour 
mission de décider les gens qui son- 
gent à émigrer, à venir se fixer au Ca- 
nada plutôt que dans les autres pays. 
On ne paie pas de primes aux immi- 
grants, Le Canada n'a pas besoin 
d'immigrants qui ne viendraient pas 
chez nous sans avoir reçu de primes. 

Parlant de la “ North Atlantic Tra- 
ding Company,” à laquelle M. Laver- 
gne avait fait allusion, M. Oliver ex- 
plique que c'était une association d’ 
gents d'immigration dont les services, 
durant un certain temps, nous furent 
à peu près indispensables. Muis au- 
jourd’hui, dit-il, ce temps est passé 
Cette compagnie nous a été fort utile 
et elle nous à envoyé un grand nom- 
bre d’immigrants déatébles, nuis pour 
différentes raisons que la Chambre con- 
nait déjà, et dont la principale était 
la diminution de l'imwigration scandi- 
nave, le gouvernement décida de lui 
rétirer son contrat, 

M. Oliver déclare absurde l'avancé 
de M. Luvergne au sujet de lu préten- 
due jmpossibilité où s6 trouverait la 
Canada d'assimiler l'immigration. 

Reprenant son discours, à la séance 
de l'après-midi, le ministre de l'Inté- 
rieur donne les raisons pourquoi l'im- 
migration française n'est pas plus con- 
sidérable, Les circonstances font, dit- 
il, que le chimp le plus favorable à la 
propagande de nos agents est actuelle- 
ment l'Angleterre. M. Lavergne se 
plaint que nous négligeons l'immigru- 
tion française, mais il faut se rappeler 
que Ju France est un des pays du mon- 
de les plus obérés par le militarisme 
et que le gouvernement de ce pays est 
tout à fuit opposé à l'immigration. Le 
Canade est un pays britannique ct il 
doit nécessairement favoriser limmi- 
gration britannique plutôt que l'immi- 
gration de l’Europe continentale, 

Le discours de M. Luvergne, dit ea 
terminant M. Oliver, est une tentati- 
ve déplorable en vue de soulever les 
unes-contre les autres les différentes 
races, les différentes religions et les 
différentes parties du pays, La provin- 
ce de Québec est aussi intéressée que 
n'importe quelle autre partie du pays 
au développement de l'Ouest. Les 
ports de mer et les manufactures de la 
de la province de Québec dépendent 
étroitement de l'Ouest M. Envergne 
est en faveur d'un petit Canada : c'est 
un Little Canadian. Le gouvernement 


Président : F. X, St-Charles. 


BANQU 


Capital payé 82,000,000. 


INCORRPORÉE EN IST} 


Vice-Pr isident Robt. Bickerdike. 
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E D’'HOCHELAGA 


Fonds de réserve S1,600,000 
BUREAU CHEF : MONTREAL 


Gérant Général 
C. A. GIROUX, Gcrant a Montreal. 


Succursales dans les principales villes du Canada 


est en faveur d'un Great Canada et 
d'un Greater Canada. (Applaudisse- 
ment.) 

DISCOURS DE M. BOURASSA. 


M. Bourassa se lanca à ln rescouce 
de son ami de Montmagny. 

Il prétend que M. Oliver n’a pas 
réfuté un seul des arguments mis de 
l'avant par M. Lavergne. 

M. Oliver pressé par M. Lavergne, 
8 fini par admettre qu'il existait un 
“ contrat tacite ” entre le gouverne- 
ment canadien et les agents d’immi- 
gratiun d'Europe. Eh bien, les Cana- 
diens en ont assez de ces ‘ contrats 
tacites,” déclare M. Bourassa aux ap- 
plaudissements des conservateurs ; 
les Canadiens sont d'avis que l’on ces- 
se de dépenser chaque année un mil- 
fon pour attirer sur nos rives l'écume 
des autres nations. L'on n’assurera 
pas l'avenir du Canadu avec les fem- 
mes recueillies sur les trottoirs de 
Londres par l'Armée du Salut, Il faut 
développer le pays, mais on peut faire 
cela sans l'empoisonner. 

En 1902 et en 1903, continue M. 
Bourassa, M. Oliver, tondamnait lui- 
même le système des primes aussi 
énergiquement que je le condamne 
moi-même aujourd’hui. 
d'opinion, c'est que maintenant qu'il 
est ministre il se voit obligé de plier 
ses idées à celles des spéculateurs. 

Dans quelques années la majorité 
de la Chambre des Communes sera do- 
minée par des gens incapables de rien 
comprendre à nos institutions et à 
notre mentalité nationale. Voilà ce 
qne nous prépare la politique à laquel- 
le nous demandons que l'on mette fiu 
au risque de passer pour des ‘“ little 
canadians. ” M. Bourassa plaide aus- 
si longuement en faveur de l’immigra- 
tiun française, 


S'il a changé 


DISCOURS DE M. MciNTYRE 


M. Bourassa avait parlé pendant 
plus d’une heure et demie ; M. Meln- 
tyre, de Strathcona, lui donna la ré- 
plique. 

M. Melntyre, comme représentant 
de j'Ouest, défend chaudement les im- 
migrants contre les attaques de MM. 
Bourassa et Lavergne. Les colons de 
l'Ouest sont loin d'être l'écume de 
l'Europe, Ses électeurs, qui se compo- 
sent pour la plupart d’immigrants, 
sont tous de braves gens Même le 
Galicien tant méprisé fait un excel. 
lent colon. ‘ 

Le pays est loin d'être menacé d'u 
ne invasion étrangère, ‘ainsi que le 
prétendent MM. Bourassa et Laver- 
gne. La très forte majorité des co- 
lous de l'Ouest sont d'origine britan- 
nique où améticaine. Les Galiciens 
eux-mêmes apprennent très bien l'an- 
glais et leurs enfants sont de vrais cn- 
nadiens. 

Pour montrer qu'il n'existe point 
de conspiration contre l'immigration 
française, M. Meclntyre cite les chif- 
fres suivants, qui indiqnent les som- 
mes payées pour différentes catégo- | 
ries d'immigrants, au cours de l’exer- 
cice 1905-06 : Grande-Bretagne, $1. 
75 ; Etats-Unis, $4.928 ; France et 
Belgique,  $5.44 ; autres pays, $2.- 
11. \ 

Ce tubleuu indique que c'est l'im- 
migrant de France et de Belgique qui 
cofte le plus cher de tous. 


Suite à la page 5 


: M. 3, À. Prendergast 


Tél. 572 


Emet des lettres de Crédit Cireulnir es pour les voyageurs, payables dans toutes les parties 
du monde ; vuvre ‘des crédits commerciaux ; achète des traites sur les pays étrangers : vend .des 
chèques,et fait des paiements télégraphiques sur s principales villes du monde ; prend un sain spé- 
cial desencaissements qui lui snut confiés, et fnit remise Pro tement au plus bus prix du change. . 

Nous attirons l’attention spéciale sur notre Département d'Epargne, où l'on peut ouvrir nn 
compte avec un dollar (1), sur lequel l'intérêt au taux courant est payé aux déposants QUATRE 
FOIS PAR ANNÉE, le ler Mars, Le ler Juin, le ler Septembre et ler Décembre, Le dépôt peut être 
retiré en partie où en entier, sur demande, ot sans aucune formulité, 

Nous vous rescrvons toujours l’accueit le plus courtois 
. Avec CROWN 


Bureau temporaire : REX ESONE ©. Succursale à Edmonton, C.E.BARRY,Gérant 


24, rue JASPER, vis.à-vis tesbureaux du Gouvernement 
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The Fraders Bank of Canada 


paye 3 p.c. d'intérêt par an sur tous les dépôts. 


Edmonton, Alta. 


T. F.S. JACKSON, W. GARIEPY, 
Gérant. Procureur. 


Sa 


D. R. Fraser & Co. Limited 


EDMONTON FIILLS 


Fabricants et Marchands de tous matériaux en épinette, 

Châssis, Portes, Lattex, Chaux, Etc. 

La plus grande importation des hois de la côte du Pacifique. 
Les 


proruptement. 


commandes exécutées 


Tel. au moulin : 5A Tel. en vilie : 5B 
Le ‘ Lumbermun's Teleurie * est en usage, 
LR EEE EC CENTS SEEN) (000001: 000000000008 
Boite Postale/466, Telephone 452. Lg 
e) 
2 


BLACKBURN, GLOVER & LEDUC. 
7 7 COURTIERS D'IMMEUBLES 
622 Premiere Rue. 


34 acres ndjoignant les cours du (.T.P, (pouvant être diviser, 
25 lots) $1,000. Bons termes. 


12 lots dans le Norwood, 165 p l+ de prufondeur, $323 chacun 
$105 comptant, balance par versements mensuels durant 3 ans, 


SANS INTERET. 


Ces deux propositions sont exceptionnelles, impossible de le nier. 
ro 


en 2 


Suivez bien nos annonces, nous n'offrons strictement que des 
5" BARGAINS ” 
Que pensez-vous de ces deux propositions pour cette semaine ? 
Nos bureaux sont ouverts le soir. 


@) 
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@) 
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; Broche barbelée en ma- 
$asin.Venez acheter tan- 
dis que les chemins sont 
encore bons, chez. chez. 
Sommerville Hardware Co. ! 
CODES OLOEOEO0E0! :0CU20682 ? 

W. H. CLARK & Co. 
Limited 


THE 


598 


Pain 
Gateaux et 
Confiseries 


Toujours frais 


— 


Essayez nos délicieux] 301S de CONSTRUCTION, 
35c| LATTES, BARDEAUX, 
5) CHAUX, POIL, Etc 


Hallier & Aldridge Manufacture et Bureau: 


Boulangers et Confiseurs 
223 Ave. Jasper 


Gaudin & Drake 


® COURTIERS D'IMMEUBLES 
219 Ave. Jasper 


Manufacturiors de 


CITASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


Marchands de 


Gatesux Mocha 
“ d'or 


me. Rue Ouest, Edmonton 


Les cultivateurs. qui voudinient disposer de leurs 
terres feront bien de venir nous voir ou de nous écri- 
re, Nous avons plusieurs demandes et nous : pèrcrons 


une vente prampte et satisfaisante. 


MAGASIN DE 9Oc. 


beaucvup à meilleur marché, 


rien de plus chic que le magasin de 99e. 


257 Ave Jasper, — vis-à-vis la Banque Union, 


—— ARTICLES DE SPORT 
Verrerice, 


Rs sss assis sssreasssssssss 


USTENSILES EN GRANIT. 
Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc, 


erblanterie 


PACE 2 


Palmiers, Fougeres, 
=< BOUQUETS <= 


O e O 


«28. 


. € 


Pour les Cultivateurs 
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i IMPERIAL BANK OF CANADA 


 Ct pital payé - - $4.700,000 
Réserve, 4,100,000 


0 


Toronto, Ont, 


- = 


Bureau Principal, 


PROTECTION DU GIBIER 


mes 


Province d'Alberta 


PROHIBITIONS 


Roses, Ocillets, Narcisses. 
DAFFODILS, en grande quantite 
commandes; nous 


£arantissons une 
\ prompte livraison. 


Waiter Ramsay, 


FLEURISTE. 


Coin de l'Ave Victoria et la 1Îe rue, Voisin de l'Hopital General. 
Telephone 523. 


7 Vous pouvez nous 
téléphoner vos | 


La chasse est interdite le dimanche. 

Les Bulles ne doivent tués ou pris 
quelque soit lu saison, 

Moutons et chêvres de montagnes ne 
peuvent être chassés ou pris avant 
le ler Octobre 1909. 

Antilopes ne peuvent être tués ou pris 
entre le ler Novembre et le ler Oc- 
tobre de l’année suivante et pas plus 
de deux de ces animaux ne peuvent 
être tués par la même porsonne cha- 

À que année. . 

. Daims comprenant Caribous et Ori- 
gnaux ne peuvent être tués'ou pris 
entre le ler Décembre et le ler No- 
vembre de l'année suivante. 

Elans et cerfs ne peuvent être chassés 
avant le ler Novembre 1910 

Canards et Oies sauvages ne doivent 
pas être tués entre le ler Janvier 
et le 23 Août. 

Grues ne doivent pas être tuées entre 
le ler Janvier et le 1er Septembre 

Räles'et Poules d'eau ne doivent pas 
être tués entre le ler Janvier et le 
ler Septembre. 

Bécassines et Pluviers ne doivent pas 

-être tués entre le 1er Janvier et le 

ler Septembre. 

Poules de prairies et Perdrix ne doi- 
vent pas être chassées avant le ler 
Octobre 1908 

Pisons, Pécheurs et Martes ne doivent 
pas être tués entre le ler Avril et 
le er Novembre. 

Loutres ne doivent pas être tuées en- 
tre le ler Mai et le ler Novembre. 

Rats musqués ne doivent pas être tués 
entre le ler Mai et le ler Novem- 
bre. Fe . 

‘{Castors ne doivent être tués quelque 

que soit la saison avant le 81 Dé- 
cembre 1912 

La période de cloture va de la premiè- 
re date inclusivement à la dernière, 
exclusivement. 
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Prenez garde à ces photographies qu'on. 
ne peut regarder ! Nos photographies sont 
ES GARANTIES. 5 


Ernest Brown 


. Successeur de C.fr1. llathers 
EDMONT. 


ON boite 276 ALBERTA 


: Employez la farine 


 Gapitol” 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine ‘ CAPITOL ” 

ne la condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine ** CAPITOL 
est garantie. 


_ Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
ous payons les meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co. Ltd. 


EDMONTON 


Teil. 374 Tiroir Postal 3 | bonne ne peut tirer ou chasser dans 


une propriété privée sans permis- 
sion. 


Canadian Northern Restaurant 

Le meilleur repas à 25c. 
RUE McDOUGALL., entre le Bureau de Poste etel 
Archie Harrington, prop. : 


Personne ne peut tirer ou chasser une 
“heure après le coucher du soleil et 
une heure avant le lever du soleil 
magasin Gariépy & Lessard 


UN MYSTERE 
DE PARADIS 


mms 


“A PAUL 


mat - 
DCEES _ ces 


Personne ne doit détruire le gibier au 


mande ma mère, mon vrai père, et |te année Jà, interrompit Mme Sicar 
ma vrai mère, ceux qui m'ont nôurrie, Nous revenions justement de Saint- 
ceux qui m'ont donné mon talent, je | Cloud quand tu fus enlevée. 

veux les voir, où sont-ils ? -Entevée ! répéta Rosette, 

M. Sicurd fronça le soureil, I com-| Ce mot semblait n'avoir pour elle 
prit qu'on lui avait volé non-seule- | aucune signification. 
ment sa fille, mais encore le cœur de] -Volée !expliqua M. Sicard. 
sa fille. Mme Sicard dévora ses larmes. | —Vons, lui dit Rosette durement, 
Le père était sur le point de se fâcher | je suis bien sûre que je nr vous ni ja- 
déjà ; la mère ne comprenait pas que | mais vu. 
un la colère fût possible. Elle etait bien! --Et moi ! Tu m'as donc vue ! s'écriu 
° La Cour état à Suint-Cloud, doc- {jalouse de ceux que su fille aimait la mère. 
teur Pigache, l'excellent médecin delainsi, tout infirmes et vaincus qu'ils Rosette hésita. 

Louis-Phillippe fut mandé. La blessf. |étaient : elle enviait leur sort, mais —Vous ?..., balbutia-t-elle. 

re de Ro-utte était peu de chose, mais|elle se préparait de parti pris à souf- Puis, cachant sa tête charmante en- 
son évanouissement se prolongea par!frir tout pour regagner le coeur de sa tre ses mains, 
le sang qu’elle avait perdu. fille, L 

La mère ne disait rien; l'excès -de| Elle interrompit son mari qui accu-|  =Je donnerais la moitié de notre 
bonheur la faisait muette. {sait avec violence le ménage saltim-| fortune pour que Franchon fft ici !dit 

Elle était penchée sur son trésor et|banque: elle voyait dans'les yeux | Mme Sicard, 
guettait le premier signe de vie, de Rosette que celle-ci défendrait les! KFranchon ! Grand Diea ! Franchon | 

Parfois, elle croyait être le jouet de | yusents. La Normande ! Elle devait être Mme 
de ce rêve qu'elle avait déjà fait sisou- Les attaquer, c'était se mettre con-| Brünet | et peut-être même enfin frui- 
vent; d’autres fois, des épouvantes | tre sa fille ! tière. 
folles lui prenaient le coeur. L'enfant} -Nous sommes tes parents, petite] Au nom de Fanchon, Rosette fit un 
restait toujours immobile, N'avait-elle | chérie, dit-elle seulement, . Il est aisé | mouvement et ses yeux  brilièrent, 
retrouvé sa fille que pour la voir mou-|de pardonner quand on et ‘heureux, | mais ce ne fut ‘qu'un éclair  passa- 
rir ? “ Nous voici au comble dela joieet|ger. 

Enfin, le moment attendu si ardem-| nous ne voulons point de mal à ceux 
ment arriva. Rosette rouvrit ses yeux | qui ont fait tant de mal. in’ainez, parlez-moi de ceux que j'ai- 
plus beaux dans leur languenr et pro-| Cette vaix remua quelque chose | me. Où est mon père ? où est ma mè- 
menaun regard étonné tout autour |Gans l’âme de Rosette, L'étonnement | re ? 
d'elle. Mme Sicard lappela ma fille. | néanmoins, dominait en elle. —Ici, répondit M, Sicard irnté pour 
Elle resta froide, demandant son père| uns reconnu le pauvre vieux | tout de bon, vous n'avez pas d'autre 
et sa mère, Griffon, reprit Ja mère qui serrait sa | père et d'autre mère que nous made- 

—C'est moi qui suis ta mère | main entre les siennes doueement. 

- C'est moi qui suis ton père ! Rosette ferma les yeux. . Des larmes vinrent aux yeux de Ro- 

Ces deux cris de l'âme se confondi-| _ Qui, murmura-t-elle d’une voix |sette. os 
rent. On eût dit que Rosette ne les en- lentre-coupée. J'essaye de voir au tra-| Mme Sicurd l'attira sur son coeur et 
tendait pas, ‘lvers d'un brouillard... j'ui reconnu lança un regard de reproche à son ma- 

—Non, non, dit-elle, je ne vous con-| aussi les arbres. ri, disant : 
nuis pas, je demande mon père, je de- — Si elle Les aime, c'est qu'ils ont été 


elle s’écrin : 
—Je ne sais plus ! je ne sais plus. 


—Je vous én prie, dit-elle, si vous 


moiselle ! 


, 
—Nous avons suivi la Cour aussi cet- 


immergés, lumières, trapes, ressorts. 

Personne ne peut exporter du gibier 
sans un permis du Ministre de l'A. 
griculture. 

Personne ne doit, disperser, détruire 
ou prendre les œufs de n'importe 
quel oiseau. 

Les chiens ne doivent jamais être em. 
ployés pour chasser les daims. 


Personne ne doit tuer plus d'un daim, 
orignal ou caribou par année, 

Personne ne peut chasser le gros gi- 
bier sans licence. 

Personne ne peut acheter ou vendre 
des têtes de gibier sans ln marque 
du gouvernement. 

Personne ne peut vendre et acheter 
do la viande de gros gibier ou les 
oiseaux plus haut énumérés sans 
une license. 

Personne ne doit fuer aucun oiseau 
utile, 

Personne ne peut agir comme guide 

” ou rabatteur sans une license. 


PERMIS. 


. Les licences donnant le droit au 
porteur de chasser le gibier de toute 

ature {nommées ‘ General Game Li. 
cence ” ) seront délivrées sur applica- 
tion aux gardes chasses et le paiement 
d’un droit de $25.00 pour chaque li- 
cence. 

Le droit pour une licenca permet- 
tant de chasser les oiseaux (Bird Ga. 
me License) est de $15.00. 

Le droit pour une licence permet- 
tant de chasser et trapper les animaux 
à fourrure (non resident Trapper’s Li- 
cense) est de 510.00. 

Pour les résidents, licences pour le 
gros gibier, $2.50. 

Toutes les licences sont bonnes à 
condition qu'elles suient endossées par 
le porteur et durant l'année pendant 
laquelle elles ont été délivrées. 


PENALITÉS 
Pour avoir tuë un Buffle de $200.00 
à 8500.00. : : 
Pour toute autre violation 850.00. 


GEO. HARCOURT, 
Député-Ministre, 


Département de l'Agriculture, 
Edmonton, Alta., ler Avril 1907. 


SON MARI ETAIT 
UN IVROGNE 


Une dame qui guérit son mar! 
de l’ivrognerie raconte com- 
ment elle acquit fe bon 
heur chez elle. 


UNE LETTRE PATHETIQUE.: 


J'avais déjà pensé À me servir du remède 
sans saveur ‘’Hemaria’’ pour guérir mom 
mari de l'habitude de s'enivrer mais je 
craiguais qu'il ne s'en aperçut. J'ai hésité 
ainsi peudant huit jours, mais un soir qu'il 
reutraitivreaprésavoir dépensé Presque tout 
son salaire, je me décidais à agir pour aauver 
uotre foyer. J'envoyai chercher votre 
remède et le versai dans son café à midi et 
eucore au soir, gueitant l'effet qu'il produirait 
et priant pour qu'il fut favorable, Il ne sen 
est jamais aperçu et je n'ai plus hésité Aiuien 
donner régnlièrewent. J'eus bientôt le plaisir 
de l'entendre dire à un ami qu'il prenait le 
whisky cn dégoût. Ce fut le commencement 
de sa guérison et je n'avair pas fini de Ii 
donner tout le traitement qu'il avait com. 
plètement cessé de boire, J'en ai envoyé 
Chercher d'autre, de crainte qu'il ne recom- 
mence, mais ce fut inutile et je suis rede- 
venue heureuse dans mon chez mol et je 
preuds ma part des douceurs de ia vie, Mon 
mari est toujours attentif et aimant et 11 est 
inutile d'ajouter que Je pense tout le bien 
possible de votre remdde, El 


et circulaire 


ECHANTILLON GRATUIT 5 cireutatre 


détails témoignages et prix. envoyés dans 
une enveloppe cachetée. Discrétion absolue. 
Joignezun timbre pour la réponse, Adressez : 


The Sumaria Remedy Co., Torento, Ont. 


12 Jordan Chamber 
Jordan Str. 


moyen de poisons narcotiques,pièges GRAINES NUISIBLES POUR LA 


| ACCORDEUR DE PIANOS. 


çait toujours par se 


son ! 


Mme Sicard la reprit dans ses braset |fille! 


Hon. R. JATFRAY, 
Vice-Président, 


D. R. WILKIE, 
Président , 

Agent en France : Crédit Lyonnais, 

Agencc d'Angleterre : Loyds Bank, Bureau, rue Lomlawd, 
Londres, Agence de New-York: Bank of Montreal, Bank of 
the Munhattan Co. Agence de Minneapolis: Wirst National 
Bank. Apence de St. Paul : Second National Bank. Agence de 


Chicupo : First National Bunk. 
Suceursales à Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie 


Anglaise, Québec et Ontario, 
Lettres de Credits poûr voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


“Bank Money Orders” aux prix suivants: : 


SEMENCE 


Dans lucte des graines nuisibles 
passé à la récente session de la légis- 
latuie d'Alberta, il y a deux clauses 
qni intéressent tout particulièrement 
les fermiers, meuniers et marchands 
de graines et de son de la province. 


ot , 
simiantestest en 
Er ane: 5 


Ce sont les suivantes : 86.00 et moins, ........ serres 8 cts, 
13. Personne ne peut vendre ou dis- Audessus de 5.00 et ne dépassant pas SD. .... 6 cts, 
poser, offrir en vente ou disposer, M “a 1.0 “s “ “ : 10 cts. 


...16 cts, 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
burenu de Banque incorporée du Canada. 


Départements d’Epargnes. 


Dépots reçus et intérét payé aux plus hauts taux courants 
et crédité quatre fois pa an. 
‘ G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton, C 


diet eieiieeeeeeepepppepueges 


Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 


Capital Payé 86,000,000 Fond de Réserve 83,400,000 
H. MONTAGUE ALLEN, Président JONATHAN HoDason, Vice-Président 
E. F. HKBDEN, Gérant Général 


OORRESPONDANTS : : : 
Londres, Ang.: The Royal Bank of Scotland. 
New York, U, 8.: The American Exchange National Bank 
Chicago; The Northern Trusts Company 
9t. Paul: First National Bank 


ou avoir en ra possession pour 
vendre n'importe quel grain, her- 
be, trèfle ou autres graines des- 
tinées à ln semence, dans lesquel- 
° les il y a plus de cinq graines de 
n'impurte quel grain ou graine 
nuisible, pour mille grains de se- 
mences. 
Personne ne peut acheter ou ven- 
dre, commercer où disposer, de 
toute autre façon, les écartant 
de la destination antérieure, 
le son, petits grains, grains cou- 
pés où broyés, ou criblures conte. 
uant des grains ou graines nuisi- 
bles, sans que les qualités germi- 
natives de telles graines aient été 
‘ détruites au préalable, 
Tous ceux qui, comme nous, pensent 
que, acres sur acres de bonne terre 


vie 


14. 


ont été rendus ïinutilisables par 
des graines nuisilles mêlées aux SUCCURSALE D’EDMONTON 
groines de semences,  reconnaitront Intérèt de 8 p. c. alloué sur les dépots, crédité 2 fois par nn, 


Achât et vente de Traîtes. Emission ae Bons de Banques “Bank M, O. 
Promptes Collections. Transactions d’affaires de Banque, 


A. C. FRASER, Gérant, 


Edmonton Marble & 
Gramte Works 


Manufacturiers et marchands de 


Monuments en marbre, gra- 
nit,etc. Pierres funéraires, 
nons et de la vessie, Entourages de fosses. 
DOSE---Unecuillérée à thé dans un 


verre d’eau , Prix de la bouteille 1,00 Ave 


The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162. Tel. 77. 


Charcuterie d'Edmonton 
RUE JASPER 


l'importance de ces clauses et de leur 
stricte mise en vigeur. 

Nous espérons que les commerçants 
seront attontifs et fourniront des 
grains et graines parfaitement criblés. 
Cela dans leur propre intérêt autant The 
que dans celui des fermiers de la pro 
vince d’Aiberta. 


BEN. À. HIGGINS 
® ‘'SELLIER. 


QUEEN'S AVENUE 


Voisin du Great West 
Implement Block. 


Réparations de, harnais, ete... 


100 Succursales au Canada 


Edmonton 
Bottling Works, 


Manufacturiers 


d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale “RED X” est un excel- 
lent remède pour les Rhumatismes 


la Constipation, la dispepsie, les 
naludies "du foie, des rog- 


Jasper, entre la 7 et lu Ke rue 
KR. W. ARMSTRONG, Prop, 


Travail Garanti. 


-C.Jones, de la maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
de nos musiciens depuis sept ou huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor 
der le vôtre ? 


Au cemprendras cela quand tu seras 
plus grand, Ce sont de charmants et 
doux miracles que les mères savent 
produire. Elles ont la puissance des 
bons anges que les esprits forts croient 

La mains 
talisman, dès 


Voudriez-vous que |luceabla de baisers, 

=Tu lcs aimes, dit-elle, tu fuis bien 
de les aïiner, je les aime aussit Ne 
crains rien | Je suis assez forte pour 
vous protéger tous. Je ne te demande 
qu'une chose, c'est de w’äimer un peu, 
moi qui suis ta mère et. qui t'ai si anè- 
rement pleurée ! 

Cette fois les: larmes 
yeux de Rosette qui déposa un baiser 
sur le front de sa mère, 

Mine Sicard l'enleva dans ses bras et 
courut jusqu'à la porte qu'elle ouvrit, 
appelant son mari comme une folle et 


bons envers elle, 
votre enfant n'eût pas de coeur ! 

M. Sicard haussa les épaules. C'était 
une manière 


un excellent employé : 
de bourru bienfaisant qui commen- 
fâcher et qui a- 
vait gâté bien des affaires en sa vie. 

Rosette répéta en s'adressant à Mme 
Sicard, 

—Je vous en:prie, vous qui êtes bon- 
ne, dites-moi où sont mon, père et ma 
unère. 

— Il paraît que je suis méchant, moi, 
mademoiselle, tonna M. Sicard, Ceux 


perdue depuis le temps, 
leur coeur, qui est un 
qu'elles disent : je le veux, le prodige 
s'opère, parce que le coeur des imères 
est lui-même un miracle : le plus doux 
et le plus charmant des miracles de 
Dieu ! 

Deux ou trois fois en ehenin, M, 
Sicard se demanda s’il était fon, mis 


vinrent aux 


que vous appelez votre père et votre criant : ceci ne l’arrêta point. Il voyait rayon 
mère sont où l'on met les voleurs d'en-| —ÆElle m'a embrassée ! elle n'a em-}ner devant lui la joie de sa pauvre 
brassée | femme qui avait tant pleuré | 


fanta ! | 
—Où met-on les voleurs d'enfants ? 
demanda naïvement Rosette. 


. Etil allait ; je crois qu'il courut, 

Et il réclamm. M. Coulon fils, el il ré- 
clama la vieille Lodoïska: il eut 
réclamé tous les saltimbanques de là 
foire ! 

Il expliquu la chose comme il put, le 
Le vol d'enfant devint 
Le ménage Coulon 
pauvre petite fille 


IV 
= En prison. : - 
Elle se leva toute. droite à ce nict. |. 

Ses prunelles s'allumèrent comme 

deux feux, | 
- En prison! répéta-t-elle, et c'est 

vous qui les avez fait mettre en pri- 


* ARTISTES RETRAITÉS, 


brave honime. 
une bonne action. 
avait recueilli une 
égarée. 

Ce qu'il dit importe peu. 

On lui rendit le ménage Coulon 
qu'il ramena en triomphe à in mui- 
son, 

En chemin, Coulon fils prononçe un 
boniment de reconnuissunce, et Lodo- 
ska pleura une haraugue, M, Sicard 
ne les écoutuit pas, il avait un pet 
honte d'aller en pareille compagnie, 
rencontrer quel- 


‘Ile fallu bien, Paul, mon tilleul, M. 
Sicard eut beau faire et beau dire : 
il n'était plus le. maitre dans su mai- 
«on. | 

C'était déjà cette petite sauvage 
de Rosette qui commundnit en souve- 


Elle s'était élancée jusqu'à son. 
père que son regard, brillant mena-| 
çait. | | 
Depuis le jour dejleurs noces, il-n'y 
avait jamais eu un nuage entre M. et 
Mie Sicard. Celle-ci était la plus mo-| l'appel de la mère 
deste et la plus obéissnnte des femmes, | roux était tombé'eninme par magie de- 
Cependant son doigt tendu montra lu| vant le sourire de l'enfant, 
porte de sa chambre à coucher  pen- Ils étaient récôncilliés sa fille et lui, 
dant qu’elle prononçait entre ses dents | purce qu'il avait cupitulé, parce qu'il 
avait promis d'aller chercher M, Cou- 


raine. ., 5 
. Le pére était revenu, figure-toi, à 
et tout son cour 


et crainte aussi de 
qu'un de ‘ l'administration," mais sit 
femme avait dit : Je le vrux ! 

Et Rosette attendait | 


serrées : ; 
—Vous êtes ici chez moi, monsieur, | lon fils et lodoïska, oui, lui-même, à Ja 


‘| prison, de son pied, M. Sicard ! haut 
employé ! promis d'aller chercher les 


” 


sortez | 
M. Sicurd, stupéfuit, obéit. 


, » , saltimbanques qui lui avait volé sa . 
Dès qu'elle fut seule avec l'enfant’ q a À suivre. 


Ecurie de Remise 


IMPERIAL STABLES COMP 


Ecurie de Louage 


ANY_ 


(Récemment Richelieu Stables Company) 


_ Troisième Rue 


| Près de PHotel Richelieu 


RE —— 


oran anse s'étonner 


° LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 18 AVRIL 1907 


A 


n 


FcoIN FEMININ 


CHRONIQUE 


Les diffumateurs de In fennne fran- 


quais. 

Je relève toujours avec plaisir les 
articles consioncieux d'écrivains hon- 
nêtes rendant justice À ln grunde cn- 
jomniée : la Française. Je n'aurais cu 
garde de laisser passer celui,très magis- 
tral,que Urbain Gohyer vient de con- 
sacrot aux * diffamateurs de le femme 
françnise.” 

11 débute par une scène, dont Paris 
quoiqu'on en dise n’a pas le monopole, 
il est sopt heures du soir ; les Pari- 
giens qui regagnent leurs foyers eim- 
plissent les rucs ; le long des boule- 
vurds et de ln chaussée d’Antin, une 
jeune femme accompagnée de sn peti- 
te fille rentre au logis, un individu lu 
suit, suffurce d'attirer son ntten- 


ion. 


cès de la grande presse parisienne, 
U. Gohyer conclut : 

“ Le malentendu doit prendre fin, 
Nous convions ardemment les hommes 
ce toutes les nations à venir en Fran- 
de pour apprendre à nous connaître, 
pour 86 fuire connuître de nous, pour 
goûter la culture et la sociabilité 
française, pour joùir ici de la dou- 
ceur de vivre, Nous les autorisons à 
constater que la Française est gaie, 
spirituelle, affable, élégante. Mais 
nous n'entendons pas que [a bonne 
grâce de notra accueil encourage. la 
goujaterie Nous voulons que vos hô- 
tes respectent nos femmes.” 

ILest à désirer que souvent une 
voix autorisée s'élève ainsi pour com- 
battre la culomnie et détruire la dé- 


testuble réputation qu'ont crééo les 
romanciers à l'étranger sur la femme 
française. 


MAGALI. 


se INTÉRMEDE + 


C'était entre Les denx allées, 
L'une de hour, l'autre d'ormeaux : 
Je l'attendais sous les rameaux 


Tout pleins de querelles ailées. 


Pour charmer l'attente craintive, nes ad, 


Je m'étais avisé d'un jeu : 


Je croirai qu’elle 


Si le long des houx elle arrive. 


Ÿ  " Mais, si loute rose d'aurore, PE 
Comme la nue où le jour naît, or 
. Sous les ormeaux ' 


m'aime un peu, 


elle venait, 


Oh ! ce serait qu’elle m'adore. ‘ 


a, .. Aucun sort ne vaudrait le nôtre, 


L'adorer c'est être 


divin... 


—Hélas ! Mignonne, tu ne vins 


Mi par un chemin ni par l'autre. 


CATULLE MENDES. 


tes, mais le piquant de l'affaire c’est 
que OÙ fois pour 100 le héros, qu'un 
passunt révolté fait conduire au pos- 


De pareilles scènes sont fréquen- 
te, est un étranger. 


L'auteur de Particle ajoute : 

“ Les femmes étrangères se récrient 

sur les dungers de la rue parisienne 

etsur la diflicuité qn'elles trouvent 

à s'y promener tranquillement, elles 
disent que la femme n’est pas respec- 
tée chez nous comme chez elles, Eh 
bien c’est principaloment à leurs 

frères ct à leurs maris qu’elles doivent 

s'en prendre ; eur ce sont les étrangers 

mêmes qui prennent ici d'excessives 

libertés, ” 

Muis d'où vient cette idée précon- 
que avec laquelle arrivent ces étran- 
gers ? 

“ Sur la foi de nos romanciers d'a- 
bord ; non senlement des romanciers 
spéciaux pour l'exportation, dont les 
pro luits inconnus en France incndent 
les ariitre-boutiques de librairie en Al- 
lemagne, en Angleterre et ailleurs ; 
mais sur la foi de ceux qu'on appelle 
“de grands écrivains,” eb qui sont de 
l'Académie, ou qui en seront, ou que 
l'admrution des badauds juchera au 
Puuthéen, parce qu'ils auront conga- 
tré cinquante volumes, traduits en 
toutes lungues, répendus par millionà 
d'exemplaires, * à diffiuner lu femme 
franvnise,” 


“Tes unes so donnent pour des 
Psychologues, d'autres pour de socivlo 
Bu6s, celui-ci pour un directeur de 
Conseionces, celui-là Pour un ennduc- 


teur de peuples ; Îls ne sont que des 


trafiquants de saleté. Leur oeuvre, 
1 op 
Semichit ; mnis elle nous perd de 
{ ati 

Féputation duns le monde entier, 


P . 
“que nous, les honorons, pu s jus 


Aou les glorifions, l'étranger est ex. 
usalile de s'en rapporter À leur té 
Molgnage, Puisque nous leur décer 
nons l'apothéone, quand ils ont mon- 
tré lu femme française inévitablement 
fdultéve, la jeune fille ineurabloment 
Vicicuse, l'étranger est excusable de 
débarquer chez nous nvec cetto idée 
Préconçue.” ot 


Apiès avoir fait également 16 pro- 


L'hygiène des dents. 
© Les dents, étant destinées à broyer 
les aliments qui passent ensuite dans 
l'estomac, sont donc des instruments 
indispensables, sans compter le rôle 
qr’elles jouent à titre d'ornement et 
aussi de défense ; combien de gens se- 
raient désolés, s’il leur devenait im- 


possible de mordre à beiles dents leur 


prochain, 

Donc, rien que pour l'utilité, il 
fuut conserver ces précieux auxiliaires 
qui préparent le luborieux travail de 
la digestion et l'on ne saurait trop 
les soigner, 

Lo chaud, le froid les atteignent de 
même, il faut leur éviter ces varia- 


téons, puis, chaque soir, chaque matin, 
avec une brosse légèrement dure, pas 


trop cependant, bien les brosser pour 
les débarrasser du tartre, et faire cet- 
te opération sur la surface interne 
aussi bien que celle externe, après cha- 
repas, veillez à faire purtir tous les 
éléments étrangers susceptibles da 
corruption ; avec de l'eau tiède, on 
procède à un lavage minutieux, on 
parfume, on rafrnîichit la bouche. 

On ne se servira pas de ses dents 
pour couper des fils, broyer des noix 
ou tout autre matières pouvant les 
casser ou altérer l'émail, ne pas man- 
ger trop de gûtenux, de sucreries, 
sous peine de donner aux dents une 
teinte verdâtre que rien ne peut faire 
disparaître et qui s'instulle si bien en 
apparence, à la surface et au collet, 
que la gourmandise est ainsi dévoilée 


aans la pouvoir nier. 
‘ er ff meme 


À l'oconsiun du sixième anniversai- 
re du Journal de Françoise, revue fn- 
miliale, un concours littéraire d'un 
genre tout nouveau au plus haut 
point intéressantet proposé par M. 
le sénateur Poirier, est offirt aux lec: 
teurs. Pour autres détuil, s'adresser, 
aver timbres do 2 cts au Journal de 
Françoise, RO rue Saint Gahriel, Mont- 


réal, ponr un numéro explicutif. 


Forgeron demandé-- Un on 
forgeron obtiendra un bon emploi en 
s'adressant à Louis Boissonneanlt, 


Morinville, Alta. | . 


6, Q es Ce 
À PU nf 


_ Nouvelles 


Tapisseries 


L 
Jamais nous avons eu un stock aussi 
complet et aussi assorti. Les mé 
rites artistiques de chaque 
patron ont été discutés 
et étudiés avec 
soin et la dis- 
tribution 
des 
: couleurs 


est faite avec 
‘une harmonie par- 


faite Les manufactures è 
les plus renommées de Fron- 
ce, Angleterre, Allemagne et Etats 


Unis se trouvent représentées par 
leurs produits respectifs, Vous 
serez donc assurés, en ve- 
nant}faire votre choix 
à notre magasin, 
d'avoir tout 
ce qu'il y 


a de 
plus nouveau et de plus artistique 


Pour les 
chambres 
a coucher 


Nous avons de jolis pa- 
trons floraux avec effet 
de toile où de damas, de 
15e. à $1.50le rouleau 
double, 


Pour les 
salles 


De belles tapisseries 
genres Louis XV, Em- 
pire, Adams et autres 
avec effet de soie et de 
brocart ; rose, jaune, 
ivoire, vert, champagne ' 
et bleu, de 25e. à $6,00 


le rouleau double. 


Pour les salles a manger, 
passages, bibliotheques 
et boudoirs 
Nousavons des patrons trop va 
riés pour enttoprendre une deserip- 


tion, prix, de 25e. à $8.00 lo ronlenu 
double. 


Telephonez au No 120 et nous en-| M 


verrons un ouvrier expert pour 
mesurer les appartements 
de votre maison et 
vous douner un 
estime du cout. 


Moulures, Toile, Teinture, 
Peinture, Décoration, 
Enseignes, Encadrage, 


LM 0 


The Dougla 


Company Ltd. 


111 Ave Jasper | 


Imprimeurs, Libraires, 
-Relieurs. | 


\ 


Aylwin 6 Company 


LIMITED 


NORTH _JASFER PLACE 


Hire + 


Lots 50 X 150 pieds, bien situé, hant ct sec 


GROVE_SUBDIVISION 


Lots 50 X 145 pds, la propriété la meillenre 
marché dans l’ouest, 
PRIX : $125 et $150.00 


CONDITIONS DE VENTE : + comptant ct la balance 
en paiements mensuels de #10 ou à 4, 8 ou 12 mois. 


ylwin & Company Limited 


52 Ave. Jasper. Edifice Heiminck, 


s 


Nos Listes 


de propriétés à vendre 


les parties de la ville, 


Leman mn 12: Le 


Comprennent plusieurs lots à des prix exceptionnels. Si vous 
avez intention d'acheter, vous ferez bien de venir nous voir. 


_ Mountifield 


& 


.. Graves 
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 trangers de toutes races, de toutes lan- 


4 


‘ primons durement, mais dans Ouest, 


LE COURRIER DH 


PAGE 4 


ta est entièrement enrayée. de bonnes terres products vs, 00 les 
Les mines de Fernie Crow's  Nest, labandonneront et ne les vondront né 
Bank Head et Coleman sont prati-| ne pas bon marché. Si, désireux ble 


quement désertées, A vrai dire, il n’y | venir duns le Nord-Ouest, ils trouvent 


Le Courrier de l'Ouest 


“ . . . LE] 
Eublié par “ La Compagnie de publication du Courrier de l'Ourst, 


. . Le 
Les ouvriers mineurs | des colons le défrichemont 


CONDITIONS D'ABONNEMENT : an, 81,00, Six mois, 50 cts.|a pas de grève. que 
PAYABLE INVARIABLEMENT D'AVANCE boycotte la mine, ils ne veul. nt pas effraye et qui consentent à payer La 


d'ovte demande pour changement d'adresse doit être accompagnee de ln somme de cinq cents, 
travailler. 


grosse somme pour tune ferme en pléin 


out communications et lettres doivent être adressés : 
lun Ceci est une situation d'autant plus rapport, nous ne voyons pas en quoi 


LE COURRIER DE L'OUEST, Boite 25, Edmonton, Alta. 


grave qu'elle ne tombe pas sous le|je Manitoba pourrait hien y perdre. 
loi du travail. = e——— 


Le temps qu'il fait, 


Jeudi, 18 Avril 1907 coup de la nouvelle 


D'ailleurs, rien ne peut obliger à re- 


| 
€ 
i 


prendre le travail, des hommes qui, 


sans formuler un seul désir, cessent Après un hiver exceptionnel en lan- 


L'Immigration Francaise 
4 ————— 


Le pelotun nationaliste tout entier | ses contre les Français. 
Ces journaux cherchent à leur tour, 


de travailler, gueur et en rigueur, le printemps ise 


Cependant, on conserve à Ottuwa | fait attendre. Les quelques jours do 
quelque espoir de régler la situation. | soleil que nous avous eu n’ont pas süf- 


a donné contre le Ministère ou plutôt 


Mr Lemieux s'occupe activement de | fi pour faire disparaître la couche de 


un petit travers, passé inaperçu à l'œil 


e le système d'immigration ado 
se u F ,| cette question vitale pour l'Ouest. Il! neige dont la terre est recouverte. Cet 


té par Y'Hon. Frank Oliver. 

La politique de l’Hon. Ministre de 
l'Intérieur a pour but si l'on veut en 
croire MM. Lavergne et Bourassa, de 


noyer les Canadiens sous un flot d’é- 


pourtant vigilant des ‘frères grands.” 


 . nse que les difficultés u'offre le re épaisse d’une qi 
L'un d'eux annonçait, il y a quelque pense q 1 te couche est encore ép 

. » situation, seront vite résolues. zaine de pouces. 
temps, avec une gravité cnmique, qu'il . L. 
. He + . Nous nous plaisons à: l'espérer aus-l Les semences sont retardées, mais 
ne fallait pas d'immigration française, 


si, Car le Nord-Ouest subirait une ceri|les cultivateurs ne sont pas inauists. 
se terrible sile trafic venait tout à} rt} ont déjà vu des printemps aussi 
coup à cesser, Après les mois de dé- 


parce que les Français mangent davan- 
tage que les Canadiens, quel observa- 
ti : . 
teur ! 1? sorganisation qu'ont subi les chemins 
Dans un certain milieux, qui pense, | j, £a. pendant 
qui lit, qui sait, l'influence de ces jour- 


tardifs et ces années-là, les récoltes 


ont toujours été mûres de bonne heu- 
l'hiver nous sommes 
re. La ter 


gues, de toutes religions. Cet afflux 


menace même la population de langue 
re n’est pas gelée sous là 


pareil coup. | neige et dès que celle-ci aura dis- 
récoltes ne sont pas encore écou- 


anglaise a ajouté M. Bourassu. peu préparés à subir un 


Mais comme cette assertion est très | naux est nulle. On se rend nettement L 
: parue, la charrue commencerx son 


compte que le but est de beaucoup dé- approvisionnements en | œuvre. 


. i ; 
contestable, nous avons heu de croire lées et les 


passé et que l’exagération est flagran- 
te. Mais chez les “ habitants ” 


rements produisent des résultats dé 


: ’ ° rvi : , 
que M. Bourassa s'en est surtout se marchandises de toute nature sont as-| On admet généralement que les ré- 


coltes dans le Nord-Ouest poussent en 
Beaucoup de machines agricoles at- 120, ou 125 jours. Mais lorsquela terre 


pour faire glisser plus aisément les vio- ces er- 


lentes diatribes que sun ami et lui-mé- 


me, avaient préparées au sujet de l’im- 


sez pauvres. 


lorables. Et ces derniers sont très : . 
P tendues impatiemment sont encore en| + imprégnée d’eau,comme elle le sera 


migration’ française. mal disposés à accueillir les colons 


Ils ont fait inistre 1 oche route et y resteront jusqu'à ce que je| Lette unnée, les récoltes ne subissent 
s on alt au nutnistre 1€ rept C 


Français. service soit rétabli. 


CRT : ; aucun retard, elles ne languissent pas 
La J'érité et la Croix sont sensées 


Sglirer où mieux de contrecarrer . . . , 
denis Nous espérons que l'action combi-|} attendre la pluie. Dès que les semen- 


+ - . none A 
immigration française. refleter l'opinion du haut #lergé, des , 44 Un 
l ° $ P 8° Fédéral et | ces sont confiées au sol, la germination 


Provincial, ainsi que toutes les furces| commence et la plante pousse suns arrèg 


née des gouvernements, 


dirigeants. Prenant leurs articles au 


pied dela lettre, le ministre de l’In- 


Comme ves messieurs parlaient au 


point de vue particulier à lu province 
de Québec, toutes leurs plaintes tom- 
bent à l’eau, car elles nc reflettent que 


. | morales capables d'agir, amènera bien | jusque vers la fin de Juillet. À ce mo- 
térieur aurait une excuse très valable ment le grain se furme, durcit et vers 
la fin d’Août, il est prêt à être fauché. 


De l'avis de nombreux cultivateurs 


. : ._ {vite une détente salutuire. 
pour ne rien faire en faveur de l'im- . 
ff" + 


Les Tripots 


nigration française pour la province 
de Québec. 
Nous savons néanmoins qu'il 


l'opinion d'un petit groupe. 
Ceux qui ont la mission de présider 
aux destinées des Oanadiens-Français 


consultés, cette année les révoltes se 


la . . 
ront mûres avant le centième jour. 


Mais si les cultivateurs sont tran- 


ne paraissent pas être en faveur de|traite avec autant d'équité que les au- 


Les Foster, Fowler,Lefurgey et con 


tres provinces du Dominion. . , . , 
P sort essaient de se disculper commel|quilles et jouissent de ces quelques 


l'immigration française. 
Mieux, une campagne de pressa 
d'une habileté incontestable a su créer 


un sentiment hostile à cette immigra- 


Quant à la politique d'immigration|., . , ee 
., 1 lis peuvent, jours de repos supplémentaire, il n’en 
en général elle est foin d'être de par- 
ti pris défavorable à l'immigration 
P Be des assurances a fait simplement une| sont assez défavorablement impression- 


tion. française. Les chiffres donnés lautre 
Cette vérité est peut-être cruelle, 


peut-être trouvera-t-on que nous l'ex- 


| oeuvre politique et les incrimine parce {nés par le mauvais temps persistant. 
jour àla chambre sont convaincants. |: ‘ 


L'attaque dessinée par MM. Bou- 
rassa et Lavergne est infirmée en ce 


qu'ils sont conservateurs: Nous comprenons bien leurs inquié- 


S'ils n'ont que des arguments de|tudes et nous voudrions qu'ils se rassu- 


L'OUEST, 18 AVRIL 1907 


Cartes Professionnelles 


L. Dunuc, M. A. À. Duzuc, B. À 


DUBUG & DUBUGC 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
ves, etc., pour les provinces d'Al- 
berta, Satkatchewan, Manitu- 
bu et Québec. 

Boite de Poste 543, Téléphone 2ÿ7 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prêter el à placer, fonfs 


privés el de cumpagnies, F 


Wilfrid Garlépy, - Hector L. Landry. |. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NOTAIRES, ETC. 

Û Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Avé Jasper, Est. 


Ex, Ebwarps, K.C. 
‘Louis Mapore; B. A. B. C. L 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES, 
Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 
Edmonton : Edifice Norwood, 
Morinvilie: Edifice Gouin.  J 
Téléphone : 555, 


Adr, Télégr, : * Edwanis-Edmonton, 


Omer St-Germain 
AVOCAT & NOTAIRE 
Bureau dans FEdifice CRISTALL 


Ave. Jasper Edmonton, 


Boite Postale 632 
ER RE RER 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON: 
AVOCATS NOTAIRES, Etc. 
N. D, BECK, K.C. Administratour publie 
E.C, Emery, 


C, F, Newell, & S. E. Bolton 


Bureaux: rue McDougail 
Près du nouvel édifice de Ia Banque Impériale 


H. A. MACKIE  : 


AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 
Procureur de la 
DOMINION FIRE INSURANCE Co. 
Argent à pr 
Bureau : Bic McLeod, 135. Ave. Jasper 
{en haut du magasin Perkins) 
Tel, 190 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Vort Saskatchewan. 


—— 
Bureau d’Edmonton, 
ED:FICE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr R. B. WELLS 


Ils prétendent que la commission | est pas de même des immigrants qui! Æ/ève des Hopitaux de Londres, New- 


York et Chicago i 
Spécialité pour les maladies des yeux, 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
| Bureau : Edifice Norwoad 
Heures de consultations : 10 am. à { pm, . 


Synopsis des règlements con- 


cernant les Homesteads du 
Nord-Guest Ganadien. 


TOUTE scetion paire des terres fédérales dans 
les provinces du Manitobn onu du Nord- 
Ouest, sauf 8 et %i, non réservée, peut-être inx: 
critée par loutu possonne qui est l'unique chef 
d'uve famille ot toute honnmo âgé de p p us do 18 
ans, pour l'étendue d'un quart de xection de 160 
aercs, plus où moins, 


L'inscription pout être faito on personne au 


| bureau local des terres pour le district dans le- 


quel la terre ost xituèe. 

Le homesteador est rs Fu de remplir les con- 
ditions requises d'aprés l'un des systèmes ci- 
dessous : : 

(3 Une résidence de six moisau moins etia 
culture de la terre chaque année, pendant trois 
uns, 

(2) Si te père {ou la mère silo père est décécé) 
du homestender réside sur une ferme duns le 
voisinage doln terre inscrite, la condition de 
residence sern remplie sila personne demeure 
avec le père ou lu mère, 

{3} Si le coton tient feu et lieu sur lu ter re pos- 
sédéc par lui dansle voisinage de son homes- 
tend, 1 condition de résidence ser remplie par 
le fait de ra résidence sur in dite terre. 

Un avis de six mois par écrit devra être don- 
dé au Commissaire des terres fédérales à Otlu 
va, de l'intention de demander une patente, 


W. W. CORY. 


Sous-ministre de l'Intérieur 


N. B.—La publication non autorisée de cetto 
ANNONCO No SCEE DAS payée. 


s De 


CONTR AT POUR LA POSTE. 


Des soumissions cachetées, adressées an mi- 
distre des postes scront reçues jusqu'à midi, 
vendredi, le % avril, 1507, pour le transport dé 
la poste de sa Mujesté, durant { ans, unc fois 
par semaine, entre 

Belvédère et * Paddle River ” (proposé) 

via Lawton, aller et retour, 


Belv édère et‘ Paddie River " (proposé} 

via * Manola ” (proposé) aller et retour, 

Belvédère et Lawton (proposé) et Belvédère 
et Manola (proposé) pour commencer, au plai- 
sir du minirtre des postes, 

Des avis imprimés contenant de plur com- 
plètos informations et les conditions du con: 
trat, de méme que des bulletins do soumissions 
pourront étre 0 tenus du burenu de poste de 
Belvédère et autres points noimmésct au bu- 
reau de l'inspecteur des postes, 
Burcou de l'inspecteur 

Calgary, 15 murs 1907. 


Sn me 


Gouvernement d'Alberta. 
Avis aux ingénieurs. 


Avis cest parles présentes donné qu‘ un exa- 
men sera tenu par David Fraser, un inspec- 
teur de bouilloires dûment qualifié par in pro- 
vince d'Alberta, à Edmonton, (Houston Hall) 
le 2 avril, à StAlbert, 1Astorin Hôtel) le 21 
avril, à Morinville, (Morinville Hôtel le 25 
avril, Leduc, (Waldoif Hotel) le 27, rardisty, 
le 1 mai, Das sland, 3 mai, C'omrose, 4 mai, We: 
taskiwin (Prince of Wales Hotel) 7 mai, l'uno- 
ka, (Royal Hote!} 8 mai, Strathcona, (Fire 
Hall) 10 mai, Ft SaskatcheWan, (Queen's Hotel) 
15 mai, Manville, 17 mail, Vermillan, 20 mai, 
Kitacoty, 22 mai : afin de permettre aux ingé- 
nieurs et aux apprentis de se qualifier et d'ob- 
tenir leur certificat tel que requis par l'acte 
des bouilloiresde 1906, 

Les applications pour passer l'exumen de- 
vront être faites à l'inspecteur plus haut nom- 


méoua 
JOHN STOCKS, 
Député Ministre 
Dépt des Travaux Publics, 
Edmonton, Alta 


A. W, Cnirns 
Inspecteur. 


‘The Canada Life 
Department L 


Investment 


Argent à à Prêter 
Sur fermes en exploitation nuix 
d'intérêt courants, 


Hypothèques et débenturs d'écoles 
achetées, 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif 


toux 


EDHONTON 
LAROSE & E_& BELL 


Commergants : de cheviux, 
ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


Une visite est sollicitée, 
mm 


Richelieu Hotel 


J,N, Pomerleau, Prop 
#H M x 


Pension : $1,50 et 82.00 
Pension à la somaine : 47.00 


H # M 
PRIX MODERES, 


Regardez votre 
MONTRE 


si elle ne marche pas absolument à 
votre goût, apportez-nous là tout de 
suitre, Sile pouls de votre montre 
ne bat pas exactement 60 fois a }n 
minute, il y a quelque chose qui va 
mal ; nous sommes les médecins pour 
ces indispositions, 


Aucune purtie de notre comneree 
ne reçoit autant d'attention que notre 
département de réparation, et nous 


garantissons satisfaction complète, 
Jackson Bros 
(Raymer) 


Coin des rues Queens et Jasper, 


EDMONTON 


O0 


J. B. Mercer: 


Vins et Liqueurs 


nous dédaignons le fard. 
Les évènements malheureux qui se 


sont déroulés en France vuut eu un 


écho retentissant au Canada. 

Certains journaux devant ces évè- 
nemenfs, paraissent éprouver une cer- 
teur que rien ne justifie, au sujet de 
l'avenir du catholicisme au Canada. 

Cette terreur des aveugle à ce point, 
qu’ils ne voient plus dans les Français 
que des suppôts du démon. Pour eux, 
pas d’exceptions, Français, lépreux, 


franc-maçons sont synonymes, ils for- 
ment un tout, dont le contact est ab- 


solument dangereux. 


De là, à déclarer que l'immigration 


française était un fléau pour le Canada, 
il n'y avait qu'un pas. Il a été franchi. 


La l'érité et la Croix plus particu- 
lièrement cette dernière, ont mené et 


mènent encore une campagne franco- 
phobe acharnée. 


4 


Tous les huit jours ou à peu près, 
ces journaux mangent du Français. 
Ils paraissent avoir appris à connaf- 


tre la France sur la bithume des gran- 


des villes en compagnie des filles, des 


désœuvrés, des ratés, des exaltés. 

Les braves gens, les bons catholi- 
ques, les paysans ‘sobres, travailleurs, 
économes, à la foi touchante, ils les 
ignorent, les suppriment comme des 
temoins génants qui les empêcheraient 
de crier trop fort. 

Ces journaux donnent le /« à une 
nuée d’autres feuilles Jocales, d'un in- 
térêt seconduire, qui vont apporter à 
“ l'habitant,” comme parole d'évangile, 


les malédictions et les paroles haineu- 


mamans 


Mines et chemins de fer. 


Ces deux chose sont si intime- 
ment liées que ce qui intéresse l’une, in- 
téresse invariablement l’autre. 

L'été passé, par suite du manque de 
wagons, les mines ont pâti. 


Ce prin- 


temps, par suite dela grève des mi-| 


neurs dans l'Alberta, nous allons a- 


voir le service des trains entièrement 
désorganisé. 


Déjà les transports de marchandi- 


ses sont arrêtés eb peut-être le service 


cette force pour prouver leur innocen| rent. 


ui a trait à la province de Québec 
4 P Nous avons un peu de 


ce, il ne leur manque plus que quel- mauvais 


par le sentiment anti-français qui ex- 


ques pieds de corde. temps, c'est vrai, mais nous summes 


iste dans cette dernière, . , : ; 
La commission des assurances s’est | encore favorisés, car nous n'avons pas 


Mais si la province de Québec nel; peu occupée de politique qu'elle a|subi les tempêtes de neige qui se sont 


désire pas d'immigration française, travers toute l'Amérique 


il! blamé sévèrement le sénateur Cox qui|abattues à 
n'en est pas de même pour nous. est un membre important du parti li-|du Nord. 
Nous la désirons et nous saurons la!) ‘IL y a huif jours, il est tombé dans 
M. Foster s’est plaint de ce qu'on{une seule nuit, 18 pouces de neige à 
Il sait | Montréal ou plutôt duns tout l'Est. 


mieux que personne que ce qu'il dit là | New-York qui à cette saison jouit géné 
4 


provoquer." Nous monte-ons aux jour- 


ss 
ù . ñ : 2,4 
naux sans mesure qu il ÿ & encore des ait touché à vi rivée. 


catholiques et des braves gens en 


France. L'état d'esprit créé par ces 


est faux. Cependant sa plainte vaut la] ralement detempératures variant en 


j x nous autoris É : 4 sr r : 
Journaux no torise à déclarer que peine d'être enregistrée parce qu'elle} tre 55 à 60 à également plusieurs pou- 


l'immigration de langüe française ne 


soufflette son triste compagnon Fowler. | ces de neige ‘dans les rues, La tempê 


peut et ne doit se diriger que vers la 
Nord-Ouest. 


Tout colon de langue française qui 


te te neige a sévi partout jusqu'en Euro- 


. pe, le Nord-Ouest parait avoir été 
La loi des terres 


a —$—— 


épargné. Dans quelques jours, peut- 


s'installe dans la province de Québec être demain, il tombera une bonne 
La loi des terres présentée par l’hon-| pluie qui fera disparaitre les derniers 
l'autre | Oliver et contenant la clause relativel vestiges de neige dans les champs et 
matérielle, toutes deux d'importance | au droit de pré-emption à été aban-|tous les travaux seront 


égale, 


commet une faute grave, Cela pour 
deux raisons. L'une morale, 
mis en 


donnée pour cette session. train. 


CES “ os 
La première est suffisamment cluire. | . Plusieurs raisons ont nécessité ce 


Îine pourra pas vivre dans cet at-| renvoi, En premier lieu, le départ de 
mosphère d'antipathie. L'habitant le Sir Wilfrid Laurier et aussi les criti- 


traitera en suspect, il le rendra res- 


Fin de Session. 
ee 


ques de M. Greenway, membre del 1l6st lamentable le spectacle qu'offre 


ponsable de la Séparation de Fglise Crystal City, Manitoba, (Conservateur. la fin de la Sesssion à la Chambre des 


avec l'Etat, de l'expulsion des moines, Ce député dans un discours qui im- Communes. 


de la laïcisation des écoles, de tout et pressionna vivement l'assemblée, afiir- Toutes les rancœurs, toûtes les hai- 


ma que cette loi, trop favorable au nes, toutes les envies sont débridées 


Nord-Ouest dépeuplerait le Manitoba, | % s'en donnent à cœur joie, 
L'un des chefs conser vateurs, Sam 


plus encore. 


La seconde est aussi facile À exposer. 


La province de Québec n'offre pas ill Attirés par l'étendue de terre don- 


s'en fuut de beaucoup autant d'avan-| née ou achetée bon marché, les fer- Hughes, orangiste de haute marque 


tages aux colons. La terre ÿ est plus] miers du Manitoba abandonneraient s'est permis de tenir, des PrOpOS Où 


pauvre et plus difficile à cultiver que|jeurs fermes en plein rapport, pour al. trageants contre les religieux et les 


n : religieuses dé. France émigrés . 
dans le Nord-Ouest. Les récoltes Y]\ler,loin de toutes voies de communica- 8 # au Ca 


, Le nada. Il a dit que cette immig ati 
sont plus maigres et enfin la valeur tion, recommencer le dur labeur du dé 4 igration 


. . . | 
acquise par les terrains en culture est | frichement. était “ une plaie et une honte pour la 


» 


nation.” Ce langage de dément à sou- 


tobaïns jouissent de tous les avanta Le 


ges des pays de colonisation ancienne. Dr Faquet, député de lTslet a protes- 
té énergiquement, M. McDonald, dé 


puté de Toronto uffirme que s’il s'était 


loin d’être aussi considérable que dans| Nous ne le croyons pas. Les Mani- 


notre contrée. . levé une tempête de protestation. 


des voyageurs sera arrêté dans quelques] Les voies de communications sont 
jours. nombreuses, ils vendent leur blé plus 

Par suite de la disette de charbon 
qui x servi dans l'Ouest cet hiver, les 


à 


cher, ete. ete. \ trouvé là, lorsque Sum Hughes se li- 
vra à sa goujaterie, il l'aurait souffleté 


Seulement, la loi de pré-emption at-| pleine chambre 


dépots du C. P. R. sont épuissés et la | tirerait vers le Nord-Ouest, les nou- L'Honorable (ii est des mots qui 


plus grande inquiétude règns chez les | veaux colons que le député de Crystal] 


coûtent à écrire) Sam Hughes,ne vaut 
officiers de cette Compagnie. 


City désirerait voir rester au Manito- pas À notre avis, la peine de le «oufilo- 


Plusieurs manufactures de Calgmy|ba. Il y a encore des homesteud à ter, Il a droit à notre pitié et à une 
ont dû cesser le travail par suite du! prendre dans cette province, mais vu camisole de force. 


manque de charbon. bien ils sont mauvais,ou leur situation ee sn 
En: effet, quoique la grève ne soit 636 trop défavorable pour que les co- AVIS est par les présentes dondé que 
pas totale, on peut considérer que la lons aillent les prendre, Mme Louis Renaud ne sera responsa- 


. mia . : . ble d'aucune dette centractée par son 
production de charbon dans V'Albor| Les fermiers manitobains qui ont y mari, M, louis Renaud, 


è 


Z pm. à 5 pm, 7 pem, à Bpem.. 
Examen des yeux pour choix de‘lu- C . N R S EN GROS 
nettes. , ° . tore 


00000000 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 
Magasin de détail de FRUTTS a 
toutes sortes et des meilleures 


CONFISERIES 
Tabacet Cigares, une spécialité 


Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et UHIRURGTEN 


Ancien Interne de l'Horital Péan, 
Paris 


Agent de ... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


€ 


Bureau ; Heiminck Llock, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 


CONSULTATION ; De 11 à 12 a.m. 
Et de 2 à 5 pain. 


Dr R. H. TILL 
DENITSTE 
Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de J, |, Mis 


RE A EEE 


HARRISON & BOYD 
AGENTS FINANCIERS 


DOOCATOM 


Trois portes à l’est du Queens 
Hotei 


8 co0000 


RS TO SEE 
Madame Dr Ella Synge 
(parle français) 

MEDECIN CHIRURGIEN 
Bureau : Edifice du Bureau de Poste 
Heures de 10 à ! hrs : de 5 à 6 hrs et 
de Sà 9 hrs p.m. 
| De midi à 1 bre, vaccination seule 
ment. Soins spécinux pour les gros- 
sesses, maladies d'enfant et de la peau 


THE... 


Edmonton Coal Co. LH 


Le meilleur charbon de 
Clover Bar 


Commandes promptement exécutées, 


Nous avons un entrepôt en ville. 
Tel. 183 Tiroir B. P. 45 


J. J. DENMAN, 


Gérant-Général 


Offre Spéciale 
pour cette semaine 


Une Montre WATTHAM dans un 
boitier en argent. 


$S8.50 
A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 


. Inspecteur des chronomêtres nour fe C.NR. 


Boite 8. P. 812 mn 


:‘W. N. CONDELL, M.D. 
SPECIALISTE 
Oeil, Oreille, Nez et Gorge 


Recemment de Moarelield's Eye Hospital 
de Londres 


Bureaux et Residence, 537 Cinquieme Rue 
3 portes sud de la Jasper 
Heures-de 10à5etde7us. 


RAC 


NEW YORK DENTISTS 
Edifice ricLeod 
Avenue Jasper, 


Bureaux: Edifice du Bureau de Poste 


Larue & Picard 
ont maintenant leur bureau au 


No.216, Ave. Jasper 


Une porte à l'ouest de la Banque : 
Impériale, 


Edmonton. 


Bureaux ouverts le soir, 


MADAME MEADOWS 


MARCOTTE, Specialist I CCECOOOPEEEEEECOEEE 
pecialiste pour la vue E 
MOREAU & Co 129. AVENUE JASPER REAL ESTAT 
° EDMONTON LE 0. GOUIN, de Morinville, a su 
Î es ice : 8 : Same l ‘d’ 26 ses An 
Doi, des rues White et” Hardisty Heures d'office ; 9 à 6 hrs ; Sime- S et D bite ménéralement, qu'il 
STRATHCONA; ALTA. di soir de T 4 9 hrs. @) vient d'ouvris un bureau de 
: “REAL ESTATE ” 
(e) 
GOURTIERS D'IMMEUBLES © et d'assurance, à Morinville. 
| J.NOIRON, M. D. [8 Le 
RON: QT te ON CU er À Va 
Terrains de ville, Fermes, Diplomé Summea Cun Lande de S dresser À Jui, 
-Un hon site, dans le centre des affai l'Université Laval. ® O. GOUIN , 
res, comprenant un lot et bâtisse rap- Licencié C. P. et s. N. W.T. MORINVILLE 


portunt $&82.00 par mois de loyer: LÉCOLEDOOOCOT 000 100000000000 00008 0080000000 0000000004 


PRIX : $10,000 


} comptant, balance 6 et 12 mois. 


Résidence , 


VONDA, Sask, 


RE ER RENE 


GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


Dr de L. pr de L'Herwoo 
MÉDÉCIN CHIRURGIEN. 


A. C. de L. Harwood. 
CHIRURCTEN DENT ISTÉ 
Bureau : 224, Ave. Jasper. Tel. 498 
ésidence : {2e Rue, No. 518 si 
Prescriptions, Médecines Brevétosete  N.B.—MM, les Docteurs Harwood sont Canadiens-Î 


NOEL, NOËL & CORMACK, 
“Avocars, Noraines, [TC 
; al 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Ÿ 


& 
BUREAU À EDMONTON, EDIFICE LARUE 
PICARD, 248 Ave Jasptie 


KING, ÆDWARD PARK 


© Nouvelle addition à la | 


dt 


plus populaire ‘subdivi. 
sion de Strathcona. ..., 
Blocs de 36 lots, 1,400 


et 1,500 piastres.... .., 
—Conditions faciles 


Venez ou. écrivez. 


Brosses, articles de toilettae ; 


Kodaxs et Cnmeras, Plaques Pho- 
tographiqués, ete., ete, 
Jasper Ave. Bloc Sandison. 


GEO. H. GRAYDON. 


termes. annee ponte arm aimmtt pm + 
5 ganareripqerdlasememenn 


. . n 
L'Immigration Francaise 
, —— 
‘Suite de ln Lière page ; 
En terminant, M. MeTntyre, vepro- 
che énergiquement à MM. Bourassa, 
et Luvergne de vouloir soulever les 
préjugés de race. 
Il est longuement appiaudi, 
DISCOURS DE M. LEMIEUX. 


M. Lemieux, duns un éloquent dis- 
cours, qui fubù maintes reprises in- 
terrompu pa les applaudissements, 
se charges de répondre aux anceusa. 
tions formulées par MM. Bourasau et 
Lavergne au sujet, de l'immigration 
françnise en particulier, 

Les faits sont là, dit-il : 
çais n'émigre pas, même vers les colo- 
nies françaises. En Algérie, qui est 
la plus belle colonie de France, il ya 
moins de Français’ que d’Italiens et 
d'Espagnols. La même chose esb vraie 
du Tonkin, de Madagascar et des au- 
tres colonies françaises. Il faut aussi 
tenir compte que lu population de ls 
France n’augmente presque pas ct que 
seuls fournissent une grande quantité 
d'immigrants les pays où la popula- 
tion nugmente rapidement, Enfin, 
nulle part la propriété n'esb aussi bien 
divisée qu'en France, nulle part on ne 
vit plus heureux, nulle park l’homme 
n'est plus content de sun lot. Avec 
su population qui augmente À peine 
et qui menace même de décroître, il 
est tout naturel que le gouvernement 
françuis s'oppose de toutes ses forces 
à l'immigration, Comme canadien-fran- 
qais, fier de sa qualité de citayen bri- 
tannique muis fier en même temps de 
sun origine française, il aflivme, sur 
se parole comme ministre, que le gou- 
vernement canadien ne néglige rien 
pour encourager limmigration fran. 
cuise, Mais les lois françuises interdi- 
sent toute propigande d'immigration. 
En 1886 le gouvernement français pu- 
blia même une circulaire engageant 
les français à ne pas émigrer au Cana- 


Le fran 


da. 

Malgré cela le gouvernement cana- 
dien n'a pas cessé de travailler en 
faveur de l'immigration française. Le 
Canada a comme représentant prin 
cipal en France M. Hector Fabre, 
qui est un homme fout à fait supé- 
rieur, ct par deux agents de réelle va. 
leur, AIM. Wiallard et Foursin, 

Comme résultat du travail accom- 
pli par ces agents, l'immigration fran- 
çaise à augmenté dans les proportions 


des centaines d'hommes. | 


Sites Commerciaux, 33 pds. 


suivantes, depuis 1896 : 
1897, 470 ; 1898, 267 ; 1899, 332 ; 
1900, 180 ; 1901, 360 ; 1902, 431 : 
1903, 937 ; 1904, 1534 ; 1906, 1743; 
1906, 1648. . 

En 1904 nous avons obtenu 22 pc. 
de l'émigration totale de la France, 
en 1905, 28 p. c., et en 1906, 27 p.c. 
Cette proportion doit sembler bien 
“uisonnable à tout esprit non préve. 
uu, ft il est bien évident, on le voit 
par IÀ, que nous avons obtenu notre 
bonne purt de l’émigration de Fran- 
ce. 

M. Lemieux cita des extraits de 
l'ouvrage de M. André Siegfreid, ‘“ Le 
Canadu—Les deux races, ” pour dé- 
montrer qu'il existe trés peu d'affi- 
nité entre. les Français de France et 
les Canadiens Françaie. Il ne sert de 
rien de s'attuquer à des moulins à veat 
et d’uller clamer dans la province de 
Québec que le gouvernement est mêlé 
à une immense conspiration contre la 
race française, 

M. Lemieux répond, en terminant, 
aux avancés de M. Bourassa, relative- 
ment à ia colonisation de l'Ouest per 
les Cunudiens-Français. M. Bourassa 
avait cité l'exemple d'un jeune luom- 
me de son comté qui, était parti pour 
aller s'établir dans l'Ouest, avait dû 
payer pour s'y rendre, cent piastres 
de plus que le premier immigrant ve- 
nu, prenant le traiu à Halifax, 

“ Il est bien connu, dit M.Lemieux, 
que les chefs naturels de notre race, 
v’est-à-dire les chefs catholiques, sont 
upposés à l'exode des canadiens-fran- 
çais vers l'Ouest. 

Et il cita à l'appui de son dire un 
article de la Férité, qu'il définit mal- 
gré les protestations de M. Bourassa, 
comme l'organe du clergé catholique 
de lu province de Québec. Depuis Mgr 
Tuché jusqu'à nos jours, ajoute M. Le. 
mieux, le clergé catholique de la pro- 
vince de Québec a toujours été opposé 
à l'exode des canadiens-français vers 
l'Ouest. 

Le parti des timbres-postes et des 
billets de banque français, dit M. Le- 
mieux, en reprenant son siège veut 
tenter encore de soulever les préjugés 
de races avec cette question de l’immi- 
gration. Il n’y réussira pas plus cette 
foïs-ui que les autres Espérons que 
ces quelques faits, absoluinent indénia- 
bles ct inattaquables, contribueront à 
mettre fin à la campagne poursuivie 
par certains journaux dans le but de 
faire croire aux canadieus-français que 
l: gouvernement et mortellement op- 
posé à l'inunigration française en ce 
pays. 

M. Lemieux fut chaleureusement 
applaudi lorsqu'il reprit son siège. 

TI! était alors onze heures. 


DISCOURS DE M. BORDEN 


À la reprise de la séance, à huit 
heures, M. Borden se levait pour dire 
à son tour son opinion sur ce sujet. 

M. Rurden est opposé à la politique 


1896, 882 ; 
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d'immigration du gouvernement. Néan- 
moins, il trouve que In motion de M. 
Lavergne ext trop radicale. Il ne 
voudrait point, pour sa part, ahbolir 
absolument le système des primes, Il 
voudrait cependant qu’on en limitât 
l'application à la Grande-Bretagne, 
Répondant à M. Melntyre, qui avait 
fait les plus granda éloges des Gali- 
ciens, le chef de l'opposition rappelle 
que M. Oliver, du temps qu'il étuit 
simple député, se plaignait amèrement 
de cette classe d'immigrants. 

“ Est-ce que le ministre de lInté- 
rieur conserve encore les mêmes senti- 
ments à ce sujet ? demande M. Bor- 
den. 

“Il ne s’agit pas de sentiments. 
mais de faits,” répond M. Oliver. 

M. Borden défend MM. Bourassa et, 
Lavergne de l'accusation qu’on leur 
fait de soulever les préjugés. Cepen- 
dant, il votera contre la motion. : 


DISCOURS DE M. MONK 


! 


.M. Monk, au contraire de son chef, 
approuve la - motion Lavergne et il 
l'appuierait de son vote s'il n'avait 
“ pairé ” avec M. Brideur. ! 

H condumne la politique d'immi-- 
gration du gouvernement dans son en- 
semble, Il prétend que les faits in- 
voqués par M. Lemieux, au sujet de 
l'immigrution française ne prouvent 
vien, Le paysan françnis gagne peu. 
[1 2 peu de sol. Deux francs par jour 
sont pour lui un très gros salaire. 
Quelques acres de terre sont pour lui. 
une grosse propriété. De plus, il se 
prétend persécuté dans l& foi religieu- 
se. Il est possible que malgré cela il 
n'émigre point aujourd’hui, mais qu'on 
lui fasse connaître le Canada, qu'on’ 
se donne auprès de lui la moitié de la 
veine qu'on se donne auprès des gens 
des autres pays, et il émigrera chez 
nous par centaines de mille, Mais le 
gouvernement ne fera point cela, car 
il est opposé à l'immigration françai 
se. R 
Monsieur l'isher, ministre de l'A! 
gaiculture, répondit en quelques mots 
à M. Monk. 

M. Robitaille parle plus d’une heu: 
re en faveur de la motion Lavergne. 
M. Sprule se prononça contre la mo; 
tion Lavergne ainsi que contre le sys- 
tème des primes tel qu’appliqué par 
le ministère. 

MM. Bourassa, Lavergne et Robi- 
taille sortirent pendant le discours de 
M. Sproule. 

Ils trouvèrent À leur rentrée la 
Chambre siègeant en comité des sub- 
sides, 

Leur motion avuit été repoussée sur 
division. ' 

Du Canada. 
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en 


_STRATHCONA 


.Cette subdivision touche à la ville, au sud ouest, et est : 


“"" une subdivision des 42 acres, N, du + NE. sec. 18. 


L 292 lots, hauts «et sec. 


$75.00 à $125.00 du lot 


Un tiers comptant, balance en r et 11 année 


Superbement situes Es 


En vente seulement par 


: BLACKBURN, GLOVER, & LEDUC. 


622 Priemière Rue, Edmonton Telephone 452 


© AUSTIN M. FULLER & COMPANY | 


_ STRATHCONA Tdephone 70 


e ë | . 
Un nouveau centre minier sur le C.N.R. 
VIENT SEULEMENT D’'ETRE ARPENTE 
Les lots sont en vente au bureau de l'Alberta Coal Mining Co. Ltd. situé dans l’edifice du Théâtre Cameron, 219 
Ruc Jasper. Ce village est situé sur la section 25, township 55, range 25, dans le coeur du district minier 
et.a comme tributaire une grande étendue terre, la plus riche de fa province, densement peuplée. Voila une bonne 
‘occasion pour un journal, un quincailleir, meublier, sellier, marchand général, hotels, ecurie, forge,crmerie, marchand 
d'instruments agrioles, marchand de bois, de grain et d'animaux. 


Pourquoi ce village sera un des meilleurs Alberta 


Parce que c'est le seul centre minier dans l'Alberta nord et parce qu'il est poussé pour la Alberta Coal Mining Co, 
Ltd. ; il a déja un chemin de fer est entouré de mines. de.charbon dont une emploie plus de 100 hommes ct 
expédie environ 600 tonnes de charbon par jour, l'Alberta Coal Minine: Co., Ltd, ur a sa mine en operation dans 
quelque temps. Ses machineries pourront extraire 100 tonnesde charbon à l'heure. Toutes ces mines emploieront 


et 35 pds de front. 


Lots de Résidences, 50 pds. de front. 


Prix très raisonnables Un tiers comptant et le balance en paiements 
faciles, mensuels, sans iritérèt. 


M MUR Re 2 QUE a RD Eee du RO ee s oc re: 
CR PERS ER SR 


| 
1 


N 


Pour informations, s'addresser à 


° S. | MO À 


Boite Postale 381 


À | TGO \ YŸ. Secretaire - Tresorier. 


Edifice du Théatre, Edmonton, Alta. 


PAGE 6 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 18. AVRIL 1907 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


TORONTO, Ont. 
$ l0,000,000 


BUREAU-CHEF, 


BE, WALKER — Président Capital payé 


AUEX. LAIRD — Gérant Général, Réserve 5,000,000 
A. I. IRELAND — Surintendant 
des Suceursale.. Actif H3,000,000 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


Transaction d'affaires de banque générales. 
Pour les cultivateurs — Nous apportènsla plus grande facilité aux 


. 


fermicrs pour leurs affuires de banque. Nous escomptons leurs billets de ven- 
tes ou nous nous chargeons de les collecter. 


Succursale de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Succursate d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuf{, Gérant. 


NORTHERN HARDWARE COMPANY. 


Le temps de peinturer ! 
Emplosez la peinture “ SHERWIN-WILLTAMS ? 
Nous avons lt meilleure peinture et la plus économique. Employez tou- 
jours de la bonne peinture pour votre maison, c’est plus pratique. 
Broche barbelée. 
Nous en avons une quantité. Commandez niaintenant. 
TELEPHONE 330. Livraison prompte, 


WILSON, DEWAR & McKINNON 


A Vancien poste de Sommerville. 


Edmonton Express & Transfer Company 


Transport de malles et bagages, ete. effectué promptement. 
Déménagement de pianos et meubles, Charroyages, Hangarages. 
EZ Nous n'employens que des hommes d'expérience. &3 


144, Rue Mobougall. Tel. 110 


THE WINDSOR LIVERY 


Telephone 189 


Premiere Rue 


J. Hi, McKINLEY, Prob. 


Mais dans toute cette région magnifi- 
que,ilÿ a un coin plus beau encore, où la 
végétation surpasse en luxuriance tout 
ce q'ie l’on peut imaginer, c’est la val- 


TERRES POUR DEMAIN 


Spécial au COURRIER 
Monsieur Baert Remy dont nous 
annoncions le passage à Ecdinonton 
daos notre dernier numéro nous a don- 
né les renseignements suivants sur les 
régions qu'il a purcourues’ entre Ed- 
mouton et les Montagnes Hocheuses. 


fer ont été relevées 
prubablement de 
ce précieux minérais. 


n’estpastrèefavorable àla Colonisation. 

Le bois est fort et épais, les essences 
particulières de la forêts dans ces pa- 
rages sont le tremble, le liard, quel- 
ques petits massifs de pins et d'épiniet-| de l’Athabasca. 
tes et-de rares bouleaux, On trouve 


chirières favorables à la culture. Les |gnes Rocheuses. 
rives du Lobstik lake sont assez bel- 
les, le lac est long, l’eau claire, 
fond généralement vaseux. IL n’est 
pas très poissonneux. | Head Pass. 
” Après ce lac le terrain est assez ac-|° 
cidenté, de bonnes terres à foi: se ren- M 
contrent ici et là,la forêt a été brûlée 1l provisionné au Big Ed dy. 
y à peu d'années. Les repousses sont 
vigoureuses. 
| Mais Ja région belle par excellence | LS ootit dans 
est située entre le Big Eddy sur, la deux cent milles 
Macleod et Y'Athubasca. ° 
La prairie ouverte et le terrain fai- 
blement boisé sont ngrénolement mêlés. 
Légèrement ondulé, le sul est recou- 
vert d'une épaisse couche de terre 


d'Edmonton. 


noire. Tout le pays est arrosé par une | 4 hont do'ce ruisseau et de l'Athabas- 
multitude de creeks qui en font une 


région trés favorable à l'élevage ou 
mieux encore à lu ferme mixte. 

Le bois de construction est abon- 
dant dans ce paradis du pionnier où le 15 mars, malgré toutes les riguours 
de l'hiver et l'épaisseur de la couche 


ca 


peu d'élus ont encure pris place. 


lée du Sun dance creek. Les pois sau- 
vages y atteignent une hauteur de 
cinq pieds. De nombreux prospecteurs 
sillonnent le pays en tous sens De 
belles mines. dé"charbon ont été décou- 
De la Pembina jusqu'à | a MacLeod, | ““rtes ainsi que de nombreuses carriè 


sans êtré absolument mauvais, le pays |T€S de pierre à bâtir. Des traces de 
et on trouvera 


bons gisements de 
Le bois abonde sur la rive gauche 


Après le Prairie Creek commencent 
cependant, de ‘temps à autre de petites | les premiers contreforts des Monta- 


| Le Grand Trunc déploie une grau- 
iwais le | de activité dans ces parages, il tra. 
vaille À la préparation de la Yellow 


Deux français. MM. Berthoux et 
oreau Onb un magusin très bien ape 
Ils sont 
très satisfaits, car pour si étrange que 
cela puisse paraître le commerce est 
catte région située à 
Les 
voyageurs sont nombreux et les tribus 
indiennes viennent trafiquer ler pro- 
duits de la chasse et de la pêche, Un 
autre français, M. Bavra a établi un 
poste sur le Prairie Creek au con. 


Mume et Mr Colinet, les intrépides 
explorateurs ont atteint ce porte vers 


REGINA. La situation sur la ligne. La | du Lac la Nonne. Plusieurs moulins 
situation en regard À Ja bloquade du | à scie viennent d’être installés, Plu- 
C.N.R. sur la ligne de frinee Albert | sieurs centaines de pieds de bois vont 
ne paraît pas s'améliorer. Une dépé-| être débités pour l’usage des colons. 
che reçue du Superintendant Wilcox] Un contrat de 30 milles pieds de 


’lenlève tout espoir de reprise du traffic | bois, destinés À construire notre église, 


avant ln fin de ln semaine, Actuelle- | si longtemps désirée, vient d'être don- 
ment 3 à 400 colons et voyageurs s6 [né À MM. Majeau et Langlois. Dès 
dirigeant vers le nord sont arrêtés] que le Lois sera prêt, les travaux de 
dans notre ville. Le plupart des colons | construction commenveront et nous 
souffrent considérablement à cause de | espérons que notre église sera termi- 
ce délais auquel ils n'étaient pas pré-|née vers le mois de Septembre pro- 
parés. Le plus grand nombre viennent | chain. 
des Etats-Unis et ont des wagons] La mission du Lac la Nonne comp- 
d'effets et d'animaux. Ils se plaignent|te environ 40 familles catholiques. 
de ce qu'ils ne peuvent obtenir aucune | Ce nombre s'accroît sans cesse, et nous 
satisfaction des agents de la compa- | espérons que cette année nous en amè- 
gnie. Îls n’ont aucune facilité pour | nera un fort contingent. 
décharger leurs animaux ni les surveil- 
ler. Ce malheureux état des choses 
leur fait subir des pertes considérables]  INDEPENDANCE.—Une nouvelle pe- 
car chevaux et bêtes à cornes meu-|tite paroisse canadienne #st en voie de 
rent. formation à une douzaine de milles au 
Cette situation se prolongera jus-|nord d'ici ; une vingtaine de familles 
qu'à ce que la ligne soit ouverte. venant de. Montréal y sont établies 
La vile fait tout en son pouvoir|parait-il, Le KR. P. Lacombe, O.M.I, 
pour aider les colons. Ecuries et} doit aller bientôt visiter ce nouveau 
champs d'expositions ont été changés |settlement et sur les rapports qui se- 
en étables pour abriter les animaux. |ront faits à Mgr l'Evèque, un site sera 
Des tickets de repas ont été donnés à | immédiatement choisi pour une cha- 
tous les colons qui ont requis l’assis- | pelle. 
tance. La mairie a été mise à ieur dis-{ En avant les C'anayens | 
position comme logement. Un grand — 


nombre de personnes ont donné un a 
bel exemple d'hospitalité en logeant St. CHARLES. Une mission prospere. 


La fête de Pâques a été célébrée 
avec beaucoup de solennité. L’inté- 
rieur de l’église vient d’être terminé, 
. grâce à ln générosité des paroissiens 
PRINCE ALBERT. Le futur Hall d'im- et au zèle infatiguable de leur curé, le 


gration.—La construction du Hall R. P. Lacombe, O.M.I 
d'immigtation est conmencée, Le Hall ! 


aura 26 pieds sur 70, il sera aménagé 
très confortablement et contiendra un 
grand nombre d’immigrants. 


des colons dans leurs maisons particu- 
lières. 


La petite église présentait un coup 
d'œil magnifique. Elle avait été déco- 
rée avec beaucoup de goût par les de- 


Il comprendra plusieurs chambres à moiselles et les dames ds la paroisse. 
coucher, avec lits séparés, pour es fa| Le R. P. Charles Devic, O.M.I, 


milles et des cuisines bien équipées. | Professeur de langue française, de hau- 
Le coût de la bâtisse est de $3000. 
M. Robert Stanley a été nommé gieuse au Séminaire de St. Albert, 
agent et a quitté Prince Albert pour 
conférer avec M. Obed Smith, com-|Auemment. 
missaire d'immigration. Melle M. R. Juneau qui avait gra. 
—————— er ————— cieusement accepté l'invitation de ve- 


BATTLEFORD. Le maire est mort. Les nir toucher l'harmonium pour la cir- 
, Le maire est mort, 

funérailles du maire R. F. Chrisholm 

qui est mort d'une attaque d'appendi- 

cite, ont eu lieu Jeudi dernier. 


musique. 
Sous la direction du Père Lacombe, 


ans. 
“AI fût un avocat distingué et un 
politicien très actif. Il était agent des 


train. 


ans époque où il démissions pour se|lemandes et métisses. 


présenter aux élections législutives 


représentant le district. 


holm, sût imprimer aux affaires muni-lrinville et St. Emile. 
cipales une marche ascendante. C'est 
beaucoup à ses efforts que Battleford|{tion de la Société de 
doit sa prospérité actuelle, d'Edmonton. 


VEGREVILLE-—Club liberal. — Dans | ATHABASCA LANDING. Personnelles, 


leur assemblée annuelle, les membres 
du club libéral ont procédé à l'élection 
des officiers pour l'année 1907. 

Ont été nommés : 

Président Honoraire, J. Holden, 
M.P.P., Prés Charles Gordon, ler 
V.-P., Benoit Tétréau, 2me V,-P., W. 
Cléments, Sec.-Trés., A. IL. Horton, 
Coniité exécutif : M. Thompson, 
Charlebois, T. J. Cunningham, 
Rush, N. Melntyre. 


allé en mission au Lac Baptiste, 


M. Cléo. Mujor est ici pour quelques 
jours. 


. MA. Français, Savoyard et Gédéon 
SH Shank sont de retour du Lac des Es- 
Dr claves. 


Un club de foot ball a élé organisé 
Lu Chambre de Commerce a enta-loosg jours-ci, 


mé des négociations avec J. Obed . 
Smith, commissaire de lImmigration| Le printemps boudeur.—Lundi il est 
à Wionipeg en vue de l'ouverture | tombé 9 pouces de neige accompagnés 
d’un Hall d'immigration à Végreville. | d'un grand vent, mais le soleil est re- 
Comme notre ville est le plus grand | devenu maître de la position. Le prin- 
point de distributiôn entre Edmonton | temps paraît devoir être bien établi, 
et la frontière de l'Est,on ne pourrait 
choisir une meilleure place. 
2 — 


Une fete, —Ce soir, une soirée sera 
donnée chez M. Thillet Les invita- 
K.-D. de SION. LAC LA NONNE. Une!tions sont nombreuses ct la féte sera 
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tre argent dans la meïlleure banque qui soit : * 
k LA 

st n 
Si vous employez votre argent pour acheter du terrain vous n'avez au- & 


. 
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cune crainte à a ‘oir, jamais il sera perdu, et de plus vous retirerez tou- 
Jours un gros intérêt. Demandez à tous les hommes riches comment 
ils ont amassé leurs trésors, ils voux répoudroné : ‘ 
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ee 
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ee 
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sus 
te 


tes mathématiques et d'instruction reli. 


chanta la messe et prêécha très élo- 


constance, nous fit entendre de la belle 


Le maire Chrisholm était âgé de 35 la messe royale et plusieurs chœurs 
furent exécutés avec beaucoup d’en- 


St. Charles comprend 30 familles 


terres à Battleford jusqu’à il y a deux catholiques canadiennes, anglaises, al- 


Toutes ces familles sont très à l'aise 
contre M. Champagne. Ce dernier fût| car elles occupent des terres très fer- 
élu et est maintenant député libéra-|tiles. II ÿ a encore beaucoup de terres 
à prendre ou à vendre dans cette pa- 
En tant que maire feu R. K. Chril-| roisse située entre St. Emérance, Mo- 


St. Charles devrait attirer l'atten- 
Colonisation | * 


Le Rev. P. Beaudry, O.M.I. a été 
absent pendant deux jours. [1 était 


SET SR RSS SR Se 


em 


y Limited 


Rayons des vêtements 
de Dames. 


Nous ne pourrions parler trop longnement de ce rayon. 
Tout ce que peut désirer une femme, du plus petit article 
* à la robe superbe, tout est complot, 


| The Acme Compan 


RER UE 


Costumes, Manteaux, 
ROBES. 


Nos costumes ont ec genre 
exclusif qui les met hors de ]1n 
compétition des autres mar- 
chands. Chaque costume, du 

, meilleur marché au plus choy, 
est fait garder, sa 
forme, c'est là le secret... 


pour 


CP 
énorme 


CC 


Less... patrons 
de In . 


roses ACL 6. 


sors sresss rss ss OUR, ..,,: 


: Jupes de Robes. ; 


Notre assortiment représente 
tous les nouveaux patrons du 
printemps. Ce que nous n'avons 
pas est démodé. Notre stock est 
immense. 


« 


_ Laissez-nous vous faire voit. 


| The Acme 


Le printemps, c'est le temps 
de la peinture ! 


Votre maison n'at-elle pus 
besoin d'une couche de peinture 


Nous avons justement 


ce qu'il vous faut: un assortiment 
complet de 


Peintures, Huiles, Teintures, etc. 
Nous avons aussi un 
stock complet dé 


Quincaillerie, Outils de toutes 
. sortes, Broche barbelée, etc. 


Nous garantissons n0s 
marchandises 


Lundy & McLeod 


EDMONTON 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop, 


Western Canada Land Co. 


500,000 acres à vendre duns les districts de Stoney Plain, Rivière Penbina 
Morinville, Beaver Luke, Vermillon et Saskatchewan. 


S'adresser à Geo.T,Bragg, AGENT LOCAL, Boite 56 EDMONTON, Altñ: 


Pharmacie Laval 
T. E. GAGNER . © 130 Avenue Jasper, EDMONTON 


Liqueur, et cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta. 


SPÉCIALITÉ de medicaments francais 


. ©t d'articles de toilette, de parfums ct de savons d'importa- 


tion française 


CONCILIATION INTERNATIONALE 


SATION DE LA PAIX 


Discours prononcé par M. D'EsrourNeLLEs px Coxsraxr, Sénateur, à Pittsburgh, 


L'ORGANI 


à l'inauguration de l'institut CanneGir, le 11 Avril 1907, 


Messiours, 


L'institut qûe nous inaugurons m 


jourd'hui n'a pas besoin de nos louan- 
ges ; il parle ‘plus éloqaemment que 
tous les discours ; c'est un acte ; un 
acte de foi dans Puvenir de notre ci- 
vilisution- Si nous essayons de conce- 
qu'il faudrait d'efforts 
pour réaliser nos aspirations commm- 
nos de progrès et de justice, nous ne 
sentons quo trop notre faiblesse, mais, 
si, devant ces monurnents élevés pr le 


voir tont ce 


travail à la science, nous mesurons le 


difficultés déjà, mulgré tout, surmon- 
tées, nous saluons l'oeuvre de ‘J'hom- 
ic avec confiance ; les ruines peuvent 
s'amonceler sur les ruines, l'ignorance 
et ln barberie peuvent nous humilier 
de teurs retours, lu raison l'emporte à 
la longue ct é’osb au moment où nous 
serions tentés d'en ‘déscspérer qu’elle 


prépare ses plus éclatantes revan 


ches, 


Où trouver plus qu'en Amérique le 


témoignage de l'activité humaine tou 


jours en murche. En dépit des vicissi- 
tudes et des défaillances dont vous 
que nous- 
mêmes, quelle détisive leçon d'upti- 
misme vous offrez à notre vieux Mon- 
de ! Mon dernier voyage en Amérique 
remonte à moins de six années et ce- 
pendant j'ai peine à fuire le compte 
des services rendus par votre pays à 
Phumunité en si peu de temps. J'étais 
venu eu février 1902, à Washington, 
à New-York et à Chicago plaider la 
démontrer la 
nécessité d'une politique internationa- 
le nouvelle, l'urgence d’une organisa. 
tion de la Paix. Assez de désastres iné- 


n'êtes pas plus affranchis 


cause qui n'esb chère, 


vitables comme ceux de Courrières, 
de San Francisco et tant d'autres nous 
surprennent, laissent 


que nous nous abstenions d’y djouter 


des cntastrophes volontaires et pour 


que nous accordions aux oeuvres de 
vie une part des ressources que nous 
prodignons aux oeuvrés de destruc- 
tion. Ft voici que, de toutes parts, 
commence à poindre cette organisa 
tion jugée chimérique ; nous en pou- 
vous célébrer d'avance le succès plus 
ou moins lointain, peu importe ; nous 
nous contentons de la perspective de 
la révolte. Certes le cultivateur voit 
avec fierté son champ de blé mûr, 
prêt à se transformer en force, en ri- 
chesse, en intelligence, mais il à sa. 
vouré bien avant l'été une jouissance 
autrement profonde, la joie de l'effort 
triomphant de la résistance des hom- 
mes et des choses, triomphaut de l'hi- 
veret de l'ignorance, utilisant les 
mauvais jours pour préparer le: bons ; 
ila vu sa récolte naître, il a vu son 
champ verdoyer sous le ciel tourmen- 
té de Mars. 

Que l'Amérique ait contribué pour 
sa grande part À ce suevès, il n’en 
pouvait étre autrement ; elle est en 
pleine croissance ; elle favorise le dé- 
veleppement des idées nouvelles tan- 
dis que l’Europe y voit trop souvent 
ung menace pour ce qu'elle appelle 
Pordre établi. Combien de nobles et 
fécondes idées, nées en Europe, n'y 
purent pas vivre et, véritubles âmes 
errantes, pendant des années où des 
sitcles, survivant aux hommes qui 
ls avaient conçues, ont abtendu leur 
heure autour 4es tombeaux ; combien 
d'entre elles attendent encore ! Eu 
vain elles appellent, nul ne les entend, 
où bien elles éveillent en tous autant 
de doutes que d’espérances, Notre 
histoire est si ancienne, illustrée dé 
sublimes exemples muis traversée aus- 
si de tant d'injustices ; elle nous mon- 
ire ln Force primaut impunément le 
Droit ; de tels souvenirs sont des! en- 
Signements assez douloureux pour 
ralentir nos initintives. Votre histoi- 
eau contraire est d'hier et quand, 
en désespoir de cause, nos idées émi- 
Bent et viennent à vous, elles trou- 
vent en Amérique les espaces ouvertes 
ct les hommes plus libres que nous de 
les appliquer, Ainsi le projet d'une 
M£añbntion pacifique, dénoncé  com- 
Me coupable ou ridicule duns nos 
feux Etats divisés d'Europe fut in- 
nement accueilli par vos jeunes 

nis d'Amérique ; votre patro- 
huge lui a valu dans nos sphères gou- 
Yemenentules un cominencement d'at- 
tention. 
Qu'on no m'objecte pas Ja fatalité 
nos divisions européennes puisque 
ep eue) les perpétue, puisqu'il 
‘s avancé d’une heure, par exem- 
rs tion £ ranco-allemande 
18 fait mème M < nou quil 
cessions mate PPUAÎETE les con- 
récontilintion Ü Ars À cubte 
lente sit-clle, + ils  e ntine x 
'accoptatiy n Vian rit , MIEUX que 
nluu jureil régime. Non ; 


de 


sont eflet dans le sens d'tne améliora- 
n à ti Conbnrié ; d'un #ecordl ta- 


ju les gouvernements d'Europe ont 
nryeot! la Cour de La Haye: ils 
" n Ps compris l'avanbiwe de dé- 

per ce germe, 

niustant, L 
'6 avait Pa croi 
& paix armée 
leprésentiunts 


“thousinme populai 
re quo les charges de 
sliient diminuer ; Les 
des Sgevornements, re 
nes qe dem idrO fois on Assem 
nérousee ‘ei GS vaient obieh de gé- 
PA D 
in do eunpte, D N ONE primitives ; en 
1809 ep dEuvi6 du Congrès do 
ne éduetion ue. “are 5 À défuut d'u 
in par qe M Mements, i} avait 

té Un tribun] permanent 


ER qq 


. aveuglement 
après eux la doulcur et la mort pour 


= 


d- 


en elle : 


Cour de la Haye. 


8 


jai trouvé les mêmes 


si nous dictent de tels 


nous suivent. ” 


résoudre. 


sable pour les ÆEtats-Unis 
toût autre : 


tion amiable ‘des 
toujours possibles, 


s 


il a compris la 


et de son action généreuse, 
Une élite d'Américains 


lement ceux qui ne sont plus, 


à l'Europe le bon exemple. 


nationale sx première cause. 


d’arbritrage ; il ne restait plus qu'à 
fournir à cette juridition tant atten- 
due les moyens de vivre ; elle en fut 
privée. Les gouvernements, surpris 
de su naissance, refusèrent de croire 
aucun d'eux ne voulut lui 
confier la solution du moindre litige, 
Fait incroyable, on célèbre au son des 
cloches et par des salves d'artillerie 
le baptême du plus minuscule des 
princes ; on n’a même pas inauguré la 


Quel contraste entre cette froideur 
des Pouvoirs publics et les aspirations 
du Monde entier ! Je n'ai pas cru que 
ce contraste püt se prolonger sans dan- 
ger, j'ai pris à tâche, avec mes umis, 
d’opposer au scepticisme stérile ce que 
j'appelais à dessein “ les résultats de 
la Conférence de la Huyo” Partout, 
dans toutes les régions de la France, 
et dans la plupart des pays d'Europe, 
sympathies, 
mais nulle part autant qué chez vous. 

Mystérieuse harmonie des espéran- 
ces françaises et des énergies Améri- 
caines, ce n'est pas la première fois 
que nos deux confiances s'associent, 
Combien vivants me sont apparus les 
souvenirs de cet accord traditionnel 
quand il me fut donné de célébrer sur 
votre sol les journées héroïques de vo- 
tre libération et d’unir dans nn même 
hommage les noms de Washington et 
de Lafayette ! Muis quels devoirs aus- 
souvenirs ; 
“nos pères, disais-je à Chicago, ont 
conquis pour nous la liberté ; il nous 
reste à fondor la paix pour ceux qui 


Au Président Roosevelt appartien- 
dra, devant l'Histoire, l'honneur d'u- 
voi: nettement posé les éléments du 
problème actuel en s’attachant à le 
Je présume qu'il a voulu, 
avant tout, servir son pays en prenant 
l'initiative d’une évolution rationnel- 
le aussi avantageuse et aussi indispen- 
que pour 
quoi qu'il en soit, ila 
donné au Monde une belle leçon de 
vérituble patriotisme. I1 & montré qu'il 
ne suflit pas d'être prêt a mourir pour 
son pays, comme nous le sommes tous, 
et qu’il faut travailler à développer 
ses progrès, assurer sa sécurité, non 
seulement en organisant et en renou- 
velunt ses-forces, mais en évitant de 
les épuiser ou de les compromettre 
dans de vaines complications ; en a- 
méliorant ses rapports avec l'étrun- 
ger, en préparant de longue main les 
réconciliations honorables et ln solu- 
nouveaux Conflits 


Le Président Roosevelt est arrivé 
au pouvoir au moment où l’Europe 
portait encore le deuil de deux des 
meilleurs serviteurs de lu civilisation. : 
Gladstone et Gambetta. Comme eux, 
solidarité croissante 
qui rapproche les peuples et qui, mal- 
gré l’infinie variété de leurs conditions, 
l'opposition même de leurs intérêts 
les unit dans un même besoin supé- 
rieur de justice et de vérité ; et, com- 
me eux uussi, il 4 plaidé les grandes 
enuses, sachant qu'un pays peut être 
fier sans doute de son importance ter- 
ritoriale et de sa prospérité économi- 
que, mais qu’il n'est vraiment grand 
ge par le rayonnement de sa pensée 


secondè- 
rent le Président Roosevelt dans ses 
nobles entreprises ; je nommerai seu- 
le re- 
gretté John Hay et F. Holls. Le pre- 
rer acte de leur campagne fut la ré- 
babilitation de la Cour de La Haye. 
Au printemps de 1902, le gouverne- 
ment des Etats-Unis décida de donner 
D'accord 
avec le Gouvernement du Mexique, il 
confia à la nouvelle juridition inter- 
Pois, 
cette leçon n'étant pas comprise, le 
Préfident Rooscvelt déclina l’Arbitra- 
go dont on prétendait le charger, lors 
des affaires du Vénézuéla, et renvoya 
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gie s’avisa que la Cour de La Haye 
n'avait pas été pourvue d'un domi- 
cile et il la dota ; pauvre on la dé- 
laisse, pensatil, mais une fois riche- 
ment logée, la considérution lui vien- 
dra.” Le mauvais sort fut conjuré, 

D'autre part, un groupe puissant de 
l'Arbitrage s'était formé au Parlement 
Français, à la fin de 1902, et ne ces- 
sait de harceler les Gouvernements. 
Une atmosphère nouvelle #8 forma- 
aussi favorable qu'elle avait été con- 
traire jusqu'alors au principe de l'ar, 
bitrage. Puis un évènement décisif 
se produisit : le nouveau souverain de 
le Grande-Bretagne, le roi Edouard 
VIL, prit sur lui d'entrepre-dre en 
1903 la fameuse visite de Paris qui 
toucha le cœur de la France et déter- 
mine l’Entente cordiale ; les traités 
d'arbitrage, les conventions d'amitié, 
de liquidation et d'accord se multipliè- 
rent, Les Parlements échangérent en- 
tre eux des visites, nouèrent des rela- 
tions d'amitié. .Les conventions de la 
Haye devinrent une ressource inespé- 
rée ; leur fopctionnoment automati- 
que & sutfi pour régler l'incident de 
Hull où de Dogger Bang et pour sau- 
ver laæivilisation d'une confiagration 
générale, ‘ 

Les épreuves, il est vrai, ne furent 
pas épargnées au Monde pendant une 
courte *période ; la Guerre Russo-J'a- 
ponaise est un exemple, après tant 
d’autres, des guerres qu'on pourrait 
éviter et qui éclatent, malgré tout,par- 
ce que l'éducation générale de l'opinion 
esé Grop imparfaite ; c’est pourtant 
grâce à l'initiative américaine que cet- 
te guerre s’est terminée. L'affaire d’Al- 
gésiras atteste aussi l'instabilité du ré. 
gime de la paix armée, mais elle a pu 
être réglée sans effusion de sang par 
un6 sorte de tribunal des représentants 
des Puissances Jadis,—il n'y à pas si 
longiemps,—les conférences diplomati- 
ques se réunissaient après la guerre, 
pour en réparer les désastres ; n'est-ce 
pas un progrès qu’elles se réunissent 
maintenant auparavant pour les pré- 
venir. 

Reste la limitation des armements, 
restent l'organisation et les sanctions 
de la Justice internationale. Combien 
tout cela est lointain, disent les scep- 
tiques. Plaisante objection ; ils accep- 
tent que la violence domine le monde 
depuis des siècles et ils nous deman- 
dent de la supprimer en quelques an- 
nées ! Nous saurons pourtant doubler 
les étapes. L'organisation de la paix a 
semblé impossible aussi longtemps que 
les peuples étaient séparés les uns des 
autres par des obstacles et des distan- 
ces infranchissables, mais aujourd’hui 
lu science les a mis en contact, et ils 
en profiteront pour se communiquer 
leurs mutuelles découvertes. La paix 
leur est trop essentielle à tous pour 
qu'ils s'arrêtent aux difficultés de la 
préparer, alors que tant d'autres dif 
ficuités soi-disant insurmontables s'a- 
planisent sous leurs yeux. Les intalli- 
gences et les bonnes volontés de tous 
les pays vont désormais seconder l'œu- 
vre des penseurs et des savants ; elles 
vont se mobiliser dans le même sens, 
contre le même ennemi commun, f'i- 
gnorance, dans une collaboration in- 
connue jusqu'à ce jour et irrésistible ; 
elles n'atteindront pas de sitôt le but ; 
c'est entendu ; je dirai plus : elles ne 
lattoindront jamais, elles ne doivent 
jamais l’atteindre, parce qu'elles le 
chercheront plus haut ; mais elles 
trouveront à l'envi les moyens de s’en 
rapprocher, Ces moyens, nous sommes 
naturellement impuissants à les pré- 
voir tous, car ils se multiplieront à 
mesure que le besoin général de la 
paix sera plus universellement ressenti. 
Oui, c’est bien ce que lu routine ne 
peut pas admettre, la paix ne sera ja- 
mais parfaite, —pas plus que le bien- 
être, —mais elle ira se développant ; 
celle dont nous serions trop heureux 
de nous contente: aujourd'hui paraitra 
précaire et insuffisante à nos enfants 
et celle qu’ils prépéreront à leur tour 


Le pauvre 


égalent-une tonne de charbon. 


seraient réduites de plusieurs milliers de piastres par mois. 


sables de la Californie et on peut en faire de lasphalte. 


marché, 


tité des montagnes à l'Ouest d'Edmonton. 


Ciment 


res de ciment sont établies dans plus de 14 Rtats. 


pour cette opération.) 
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Cela ne coute 


FA tn Et nf us 


248 ve JASPER, 


Envoyez vos commandes à 
Universal Coal Co. Ltd. 
 — 


qui fournissent le 


Meilleur Charbon d’Alberta 


venant des mines 
de Hemberstone. 
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Est la fondation des grandes 


La Maitrise des forces de la nature - 
Fortunes du monde 


L'or, le charbon, le fer, sont seulement une faible partie des richesses que la terre nous a données. 
reuse, des trésors plus granda que tous ceux qu'on n vus sont découverts tous les jours. La découverte de chaque produit nou- 
vean, si ce produit est exploité, devient la base d’une grande fortune. 


L'huile trouvée près d'Edmonton, Alberta a une baso d’asphalte ct est d'une qualité supérivure 
huile combustible, elle n’x pas besoin d’êtré raffinée puisqu'elle est prête pour le marché au sortir de lu'terre. Les chemins de fer 
Atchinson, Topeka et Santa Fé et Souhern Pacific se servent d'huile pour leurs locoinotives, des centaines de manufactures ct 
de vaisseaux s'en servent et des milliers de familles s'en servent exclusivement pour le chauffage des maisons, 34 barils d'huile 


Les chemins de fer qui viennent à Edmonton dépensent des sommes énormes pour leur charbon, avee l'huile les dépenses 


Asphalte pour le pavage des rues 


Le sable pétrolifère que l'on trouve à 18 pieds de profondeur, au Lac des Œufs peut être traité de In mêmo façon que Îles 


Nous avons cependant un avantage sur las compagnies qui manufacturent l’asphalte en Californie, c'est que nous avons 
le gaz qui peut servir de combustible pour le traitement des sables et ainsi nous pouvons produire l'asphalte à 75 p.c. meilleur 


Le gaz que nous avons 


peut être employé pour l’écluirage et sera d’une grande utilité pour le traitement du zine qui pourra être extrait en grande quan- 


Le ciment Portland fut d’abord manufacturé en Angleterre en 1824 et aux Etats-Unis en 1878. Depuis des manufactu- 
L’Alberta Nord abonde en dépôts d'argile et de marne pour la fabrication d’un ciment de qualité smpérieure et avec la 


découverte de l'huile, il n’y a aucuue raison pour empêcher ce pays de devenir le plus grand prodncteur de ciment du monde. 
ibrication du ciment avec ces substances on se set virait de l'huile et du gaz fde beaucoup préférables au 
our ia tuDr1 8 F P 


Ce stock a un avenir 


Nous avons déjà le gaz et tous les géologistes du Gouvernement s'accordent pour dire qne nous atteiulrons l'huile. 
Nous avons placé tout notre argent dans cette compagnie. L'argent qui nous vient sert À pousser les opérations, Nous 
avons acheté les machines les plus complètes qui aient jamais été introduites au Canada 


Nous vendons du stock du tresor a 25c. l'action valant $1.00 


Nous pouvons prouver tout ce que nous avançons et nous ne demandons pas mieux, 
Li 


CÉRRSE 


American Can 
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ne sera Qu'un acheminement à d'autres] BUl'CAUX : 
améliorations contrariées sans doute, 


muis certaines. 


les plaideurs devant la Cour qu'ils 
pérsistaiont À ne pas vouloir reconnai- 
tre, De son côté, M. Andrew Carne- 


BAUME 


à 


RHUMAL 


convient à fous les âges 
Petites doses. (Guérit les 
rhumes chstinés, Ia toux, 
l’enrouementet foufesfes 


des poumons. Un excel. 
tent remède pour les enr 


fants, paix: 2%o1s bouteite. 
LR, BARIDON, Montréal 


Si ne peut avoir qu’un 
seul résultat. if laisse 
ia gorge et les pou- 
mons ou Îles deux à la 
fois affectés. 


affections de la gorge et 


Coin des rues Jasper et Zieme 
Tel. 146 Boite B. P. 237 


* 
* + 

Je viens de résumer devant vous, 
Messieurs, les améliorations récem- 
ment conquises : la guerre a cessé 
d’être lu solution classique et glurieuse 
des conflits internationaux ; elle n'est 
plus que le moyen barbare et périlleux, 
l'ultima ratio de l'oppresseur, la der- 
nière ressource des opprimés ; loin de 
disparaître, les antagonismes économi- 
que: soront en proportion de l'activité 
des échanges ; nous devons nous y 
piépurer ; mais un Gouvernement qui 
laisserait cvs antagonismes dégénérer 
en haines nauivnales et, à plus forte 
raison, eu huines de races, et qui por 
ternit la guorre sur le territoire d'un 
rival éveillerait contre lui toute une 
solidarité inattendue de définnces na- 
turlles et peut-être d'hostilités. Aus- 
si, bon gré mal gré, l'arbitrage appa- 
raît-il comme la solution moderne de- 
li majeure partie des conflits, et le dé- 
veloppement de l'arbitrage aura pour 
corollaire la limitation des armements. 
Mais bientôt l'arbitrage ne suftira 
plus ; l'arbitrage n'est qu'un remède, 
—il faudrait prévenir le mal ; la con- 
ciliution sern le devoir de demain ; 
lelle s'imposora plus encore à l'intérieur 
[ae chaque pays qu'à l'extérieur ; do- 
svivingrat, mission désintéressée en- 
\&re touts puisqu'elle consiste à empè- 
y cher les diflicultés de naître et puisque 


la malveillance pourra toujours préten* 
dre que ces difficultés ne seraient pas 
nées... Cest là pourtant que devra 
porter notre principal eflurt, et c'est 
ce que vous enseignez dans cet admi- 
rable institut, Laisser à la diplomatie 
son rôle d'autant plus utils que les 
contacts entre les peuples deviendront 
plus fréquents ; lui faciliter. ce rôle en 
instruisant autour d'ells l'opinion. 
Pour cette œuvre d'éducation, com- 
mencer par le commencement, par l'en- 
fant, par l4 mère, par l'école ; former 
des maîtres, des hommes, élever les 
consciences à un niveau où elles puis- 
sent sortir de leur isolement et se re- 
connaître : en d'autres termes, dans 
chaque pays, groupor les hommes ca- 
pabler d'evercrr-une action bienfuisan- 
to sur le Gouvernements et sur l'es- 
prit publie, capables de neutraliser les 
passions chauvines. Cela fait, réunir 
ces grouprments nutiunaux en une fs- 
socintion plus vaste, iuternationnle, 
Tel est, pour cette génération, le der- 
nier terme de l'évolution pacifique. 
L'éducation internationale que nous 
poursuivons, ne peut être eflicaca qu'à 
an condition d'avair pour point de dé- 


tenter d'améliorer les mœurs de notre 
temps si nous négligeons les mœurs de 
nutre pays. 

Voilà pourquoi nous sommes venus 
de si loin et de tant de contrées di- 
verses, prendre part à la grandiose ma- 
nifestation de l'initiative individuelle 
et nationale à laquelle vous nous avez 
fait l'honneur de nous convier et d'où 
nous entendons dégager une leçon uni- 
verselle. Elever le niveau moral, in- 
tellectuel et matériel d'un peuple, 
c’est à lu fois servir co peuple et les 
autres peuples en leur donnant À tous 
un exemple, une direction. Créer une 
bibliothèque, un musé, un hôpital, un 
institut, sur un point du globe, c'est 
évoiller l'émulation sur des milliers 
d’autres points, c'est contribuer à l'é- 
ducation générale ; c'est préparer ln 
conciliation, le progrès, la paix pour 
le monde entier, "elle est l'œuvre que 
nous honorons aujourd'hui, L'untiqui- 
té se croyait quitte envers les peuples 
en leur donnant dun pain ct des jeux ; 
la société moderne consacre à lour îns- 
truction ses plus généreuses initintives 
et ses palais. 


part l'éducation nationale. À quoi bon ec 


La nature n été géné- 


Cest strictement une 
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à Couchettes en Fer 
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Matelas Elastiquess$ 

Q ë 

Nous venons de recevoiral@ 

| harge de deux chars de cse@ 

Marchandises ; et nous pou. © 
von vous vendre uu ben 
Lit, vec ressort et matelas: 

ppour 


| $S9.50 


PCOOLOCPOOTO 


OO,» 


Couchettes pour 


| 4.00 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention. 


CAMPBELL FURNITURE Co. 


EDIFICE EMPIRE 


TELEPHONE 118 


The Mays Coai Co. Lid. 


Le meïlleur charbon sur le marché 
Celui que la ville emploie. Le meilleur et le moins cher. 


a — — 
Charbon et Bois Corde 


AVE. JASPER, Edmonton 


Téléphone 151 


VIEUX d'expérience mais JEUNES de réputation 


Nous allons égaliser en offrant 
Pour un mois seulement 


H 66 î 5, 
Nos Photographies ‘ Empire 
sur cartes postales, anx prix stivants : 12 pour $1.50, 6 pour 51.00 
Portrails finis en tiuis jours. 


Ceci permettra à tous de juger de notre travail d'art, Chaqno photographin 
qui sort de notre atelier est UNE ANNONCE, Aidezuous à annoncer, fe 


Venez de bonne heure et Inncez ln mode. 


SANDERSON & BULLEN 


Au-dessus du Bureau de Poste 


PAGE S LE COURXIER DE L'OUEST, JEUDI 18 AVRIL 1907 


VENTE | VENTE À L'ENGAN 


pour du crédit et du comptant, à 


Nous offrons cette semaine 


fa pe Ï je fe rm e BO U R G EO Ï S A TT Mardi, A Les a, 
Autrefois la ferme llajeau. L- ? E N C À N Repas gratis à midi  Pavil on à la barrière 


TRES SAGE. TE E J'ai reçu instruction de M. D. 8, Me- 


1900 avres, plas on moins, de la plus belle terre d'Alberta, 


qe een te ptet teqeqapete eee 


LAVOY, : Quartiers Généraux 
ALTA. Pour bois de construction 


Le joli village de Lavoy est à 
situt sur la tisgne du C. \R, à de toutes ESpÊCes 
80 milles d’Edmonton. Lavoy 
est le centre d’un pays superbe, . PORTES, CHASSIS, ETC. 
Les terres à blé sont de premit- } 
re qualité ; Lavoine, l'orge, tou- K C bz B C L 
tes les céréales et les légumes td 
réussissent à merveille. Le foin £ us ing ros 0., ® 


tes CE COUR EDMONTON. cts nue Bi geh 


À Lnvoy l’eau est bon- et Namayo, 
ne :on lobtient à 15 Attente pepe etete epetetetepepeteteg euro taper pps 


ou 20 pieds de profon- 
deur. Aux alentours, à 


, : a st ed 
TN Blé de Semence 
du bois en assez gran- 


de quantité, Nous venons de recevoir un char de ble de 


Quoique fondé depuis huit 


mois à peine, Lavoy compte dé- 
A jà plusieurs magasins, un hôtel ) è 
. , 


qui ferait honneur à n'importe 


—+—— larinne, de Belmont, de vendre abso- 
lüment sans réserve, à sa ferme située 


d'animaux et d’instru-lsurle 1-4N.-0. seë. 31, Lp 53, re 23, À 
Vouest du te inér, 


Crown Real Estate Company ments agricoles. 51 BETES A CORNES 


54 JASPER AVENUE. —— 2 —— 1 taureau Hereford, + ans, euvegis- 


H..MILTON MARTIN . J. ALMON VALIQUETTE) M. JF. A. Lambert, qui se retire à 

de la ferme, m'a donné instruction de | 6 CHEVAUX 

vendre à sa ferme, un mille en de-ça 1 team de inments, uns ous IPS. 
ee St ' ‘le cheni , .[—1 * dechevaux, aus, 8, 

D de St Albert, sur le chemin de St-Al 1 «  deroute, 76110 * 1900 Ib. 

EE SEE | iG bert, À huit milles d'Edmonton, Voir 


a Ô Conna issons-les ! EC le pavillon rouge à In barrière, | INSTRUMENTS 
1 RER __ VS —-1 Moisonuneuse Deering, 1 faucheuse, 


i. . : Mercredi, le 24 avril, 1 rateau, 1 semuur, 1 charrue à disque, 


tré--20 vaches—830 génisses et vearX. 


1 herse, 5 charrues, 1 séparateur à 
\ 


grain, 2 wagons, 3 hobsleighs, 1 démo- 


A 1.30 p.m. crat, L séparateur à crême, 8 échelles, 
T I l f tt Harnais, selles, 1 tente, 1 hbaratte, cou- 
out. le roulant de sa ferme modèle. vertes, robes, outils, une bibliothé- 


Le fanieux etalon trotteur Kiathawa que valant $3,000 et une quantité de 
est au nombre des chevaux qui scout meubles. 
Lu vendus. 


lose] 


. CONDITION : $20 et moins, comp- 
CONDITIONS : Achat de 820 et| ant. Montant plus élevé, 9 mois de 
moins, comptant. Montant plus! rédit sur billet approuvé, 5 p.c. d’es- 


Ne -_ élnvé, 12 mois de crédit sur billet |cuimpte surles paiements tomptants. 


in, approuvé et portant intérèt, ENCANTEUR 


—_—_—9— 
©‘ a. A aouix, [ROBERT SMITH eme Adressez-vous à 
. , LED Burcau de Seton Smith & Co Ce village ‘ est sans aucun ‘ 
ENCANTEUR. Ÿ ‘IA doute destiné à progresser très 
Bureau vis-à-vis les bureaux du C.N.R.| Boite B. P..402, Tel 250, | rapidement. È D C 
.‘ 118 Ave Jasper, EDMONTON. 63 rue MeDougall, I reste quelques terres va- [MDI 0 
1! ‘ — = EDMONTON. cantes aux environs, si vous | 1: 
ment lelong trajet en chemin de voulez vous établir sur une ter- 
fer, : re, voilà une chance pour vous. 
Il partira à la fin de la semaine Ni vous voulez acheter des ° 
Mr Ch. E. Barry. muine pour Pincher Creek. | Ë Elu 5 3 3. lots dans le village, avant que | 


les prix avancent, venez nous 
voir ou écrivez nous, La proprié- 
foncière doublera de valeur du- 
rant les prochains & mois. C’est 
le temps d'acheter. 


|Clavigraphes | 
Balances -compteuses, 
Coffres-forts 


FN oo Jens : itts le's Bank pour —+— 

Né à Québec en T877, Mr Ch, I quitta a Fosp Eu Deces.—Nous avons le regret d'un- 
TR. Barry fit de solides études à entrer, comme assistant comptal & H]noncer le décès de Mr A. Pauly, un 
k à la Banque Union de Winnipeg : ||| vieux Français, âgé de 60 ans et éta- 


P'Académie Commerciale de cette bli dans l'Alberta depuis plus de 7 


[. Le , . ilfû mé quelque temps après 
ville, sous ia direction du Révr. 1 fût nommé quelq ps ap ans 


-Frère Stephen. comptable de la même banque à Il n'avait pas de parents dans le | 
: xs . , Edmonton. _."  |fpays | 
- De 15 à 21 ans, il fut employé En Octobre dernier, il accepta " Les funérailles auront lieu demain, 

ils 


‘ . + , . + RE 4 + 
chez M. Lemieux & Filsmarchands , vendredi, à l'église St-J oachim. 
: ‘ gérance de la Banque d’Hochelaga Les représentants des unions ou- 


vrières y assisteront. Bo ns C hevau X; 


| ; . à Edmonton. : 
J1 se 6 rcrmarquer par sun intel- Intelligent  afable, sobre et Re Les Jolies Voitures. F 


: : eulit Les bureaux du gouvernement. — 
nC É à 2: rGcuii . : e 
ligence etses aptitudes particulié- travailleur, 1l est digne de la con- 


Nous nouë ferons toujours un 
h plaisir de donner tous les ren- 
| seignements qu'on voudra. 


LAVOY 
& 
PASS 


COURTIERS D'IMMEUBLES 


ÉLAVOY, Alberta | 


de ferronnerie en gros. 


Nous avons 


Toute les machines à écrire les plus populaires neuves 
et de seconde main. 


bureaux du gouvernement seront, pa- Deuxième rue 
rait-il, transférés sur la propriété du 
gouvernement, site du fort de la Baie GA. JOHNSTON prop. | 
d'Hudson, bien avant que le parle- . 

ment soit complètement construit. 


On x l'intention d'élever pendant] JEUNE FEMME FRANÇAISE 5 


"du à la comptabilité. fiance que lui ont toujours témoi- 
: La Poeple’s Bank of Halifax, gné les différents établissements 


BON j à vice , . 
l'attacha à son service. financiers qui l'ont employé. La 


La fameuse balance-compteuse de Steinson. 


Les Coffres-forts, Pittsburg and York. Les meilleurs 


I occupa sncuessivement le pos- Banque Hochelaga ne pouvait faire 
sur le marché. 


l'été prochain, une bâtisse temporaire | sire faire petit ménage et échanger 
qui contiendrait, en outre des locaux 
nécessaires aux divers départements, 
une salle d'assemblée pour la législa- 


te de gérant intérimaire à Fraser. un meilleur choix en le nommant 


NOS PRIX SONT LES PLUS BAS 


conversution franvaise. écrire au bu- 


‘ville, Edmonton, Grand Falls, An- gérant de la succursale d'Edmon-, reau du COURRIER. 


‘dover et Canso, N.$. ton. N. B, 40. 


ture. 


60 YEARS’ UN STOCK COMPLET 


Mr H. A. MaëKie, l'avocat ‘de la! Cette disposition sera plus satisfai- 


RS 


otntetetetee tete tete telnet nier |, n .. jsante une l’arrangement actuel. La Perdu-—Durant l'été dernier (1906) EXPERIENCE , , | 
s &: € défense dans le procès de meurtre bâtisse temporaire sera prête proba un carnet à couvert en cuir jaune, pue ‘ BONNES CONDITIONS DE VENTE 
‘ NOTES LOCALES $ qu’aura à soutenir Victor Houde,com-|blement pour le mois de novembre. grandeur, 7 x 44 pouces, contenant 
+ mencera son travail effectif lundi pro-. « . , ; , 
iii eieieeieh chain, le 22 courant. Il emploie ies u . des notes «'arpentages: e u The Robertson Safe and Typewriter Co 
quelques jours qui le séparent de cet- Ter rible accident Récompense de $25 offerte à qui ss ss 7 ‘ 
| TRADE MARKS 


LE MARCHE 


| te date à rassembler les divers élé- . Je remettra à 
[ments de son action. de chemin de fer| DPRISCOLL & KNIGHT, Sandison 


35 Avenue Jasper Est, Edmonton. 


DEsions 
CoPYRIGHTS &C. 


- —+-— : , . HD ne sending a sketch and description may 
‘ : : : Block, EDMON l'O N. atiiy Ant our opiulon free whether an 
COURS DE LA SEMAINE M. Rin£ret, D. L. S., est de retour —————#— — invention is probably patentable. Communica. 

nr À tions strictiy confidential. HAHDBDDK on Patents 


d’une campagnie d'arpentage an Tax Chapleau, Man.1 Un terrible acci- 
La Bivhe. | dent est arrivé hier soir, près de|A vendre— Un bon buggy, tout 
—+— Chapleuu, à 492 milles à l'ouest d'Ot- neuf, un siège, à vendre à de bon- 


Viandes. Poids vif, lalivre. Bœuf, 41 à 


nt free, Oldest agency for seCcuring patents. = 

SéPatents taken tÉrough Mann & €. receive € 6 9 9 t 
: + special notice, without charge, in 

4 cts; Porc, 6 à 6lcts; Mouton, 


ientifie Himerican. 


Gets ; Agneau, 6! cts : Veau, 55c.;| Mr]. E. Laurencelle part cette e > l'expr i ; conditi adresser: 1 
Pouluts. 10 ets : Dindons, 13 à 1e. lunrèernidi P = |tawa, alors que l'express du Pacifique, | nes conditions, S'adresser à J. A. | Apnoner ORS Momnel Der. 5 à Manufacture de Bon-bons Choisis, Choco- 
oulets, 10 cts : Dindons, 13 à 14; l'après-midi pour Calgary pour affai-|allant vers l'ouest, a roulé en bas d’un! Cunbell, 51 Ave Jasper, Edmonton. nl NN D Cas: ré. NEW OT lats, Etc. 
Cansrds, 12 ets ; Oies 13 à 134-6ts.| à pesonnelle .  {remblai. ‘ Quinze. persannes ont été - M 361Broadway, ‘ net . na 
T * ° s SD EE RENE Le Le n 
' ’ P LL N à VO Sn Ereranere NEW LOT Le seul magasin où on peut se procurer 


. tuées, et quarante ont été blessées. 
Nide et Mr Alphonse Létourneau Les deux wagons d'arrère ont quitté| Barbier demande—Un barbier 
la voie, à la suite de la rupture d’un cpérients era de l'emploi 

rot ue à . [la voie, ec expérienté trouvera de l'emploi 

de Winnipeg sont arrivés à Edmon- loi, et le convoi à roule en bas du 
ton dimanche dernier- Ils vont sefixer 


le fameux bon-bon “Log Cabin. 
Le thé et café est servi tous les après-midi. 


GRAND ENCAN | 
PUBLIC. | J. À. Gampbell, Prop. 


Viandes dressees, la livre. Bœuf, 6 à Te. 
Pore, 83 ets; Mouton, 9 ets ; Veau, 
8 ete; Poulets, 15 ets ;- Dh.dons.. 
18à 20e. ; Canards'1{ ce. ; Oies,15e, 


k . ; en sudressant immédiatement à 
remblai. Le teu s'est immédiatement l'Hôtel Richelieu, Edmonton ‘ 
; . 


‘  _ , an Es l'aéfniti l ille. ioinré . victi 
Beurre frais, la livre; de 20 à 30 cts, définitivement dans notre ville denra es la plupart des victimes ont | | 51 rue Jasper. 
Œufs, 22 cts la douzaine ; 4 éte DTHICES à mort | , Lu, Pour du comptant ou du crédit, à 
; Le rév. P. Lacombe*O.M.I, est ar-| Presque toutes les victimes sont des} A vendre.— Un magasin général, phil rrerntetetetet rene rnininneteenietrege de 
à 


SE RAY 2x 

mardi le 23 avril 1907, à 2 hrs p.m. 
D'après instructions reçues de Ar 
J. Duyvewaard, qui part-pour la Bel- 
gique, je vendrai absolument sans ré- 
serve tout ses chevaux et bêtes à cor- 


nes, qui seront amenés dans la cour 
de lhôtel à Ray. 


14 CHEVAUX 


re 
ee 


Pommes de terre, 40 ets le minot. rivé à Edmonton après avoir effectué |innigrants anglais, et sur le nombre) 3 &t Laurent, Man. S'adresser à M. 
un long voyage dans la Province de lil y a plusieurs enfants. Les blessés} ° 

n'ons oyes ne : Bonnet, North Battleford Sask. 
Québec. Le Rev. P. Lacombe, malgré |au nombre de quarante, sont duns un 


son grand âge, a supporté gaillarde- |état plus ou moins grave. 


CE 
SOS 


Carottes, 2? c., la livre, Navets, 2e, ki 1h. 


Se 


NOUVEAUTES 


DU>=  : 


LE Sn DS À D dd SN: 
res: 


Choux-Navets, la livre, 11 cts. 
Betteraves, la livre 3 ets. 


tm ON DEMANDE nn jeune homme 
Gela oO S.| S Paiera comme apprenti-typographe. 


S'adresser au “ Courrier de l'Ouest ? 


se. 
.. 


Choux, ln livre 7 à 8 cts. 


ee 


.. 
ee. 


de faire placer sur NOS LISTES les proprié- 


Co 


Oignons, la livre 6 cts. 


DO 


pi que VOUS déirez vendre. 654, Deuxième Rue 


Foin, par tonne, Mil, #22. à #25. ; de T . ee ; 
‘ ote 814 , ar . slougl 210 . Nous pouvons les vendre. ‘ ——— . 1 team de chevaux de route, 1000 Ibs| * k 
coteau, SI£. à 17. ; slouxh, TU: J . BB. Wal ke EP É& Co. Cuisinière Demandée.— On 8 ans, deux juments. È o ; 
S13. - | Courtiers d'immeubles, d'Ask à ats fi ci demande une bonne cuisinière à|1 jument Roan, 1250 1bs, 9 ans + % 

ss s, d'Assurance ents financiers, Er , SN É k CS ; 

ourtier nme ssurances et agents financier l'Hôtel Métropole, à North Battle-| 1 jument brune, 950 Ibs, 8 ans 3 ; 


-Le printemps 1907 voft notre assortiment de hardes faites 
et manteaux s'agrandir encore par la quantité de marchandi- 
ses, leur plus grande variété, un régistre de prix plus étendu 
… et-parconséquent de meilleures valeurs, ‘Tout ce que les 
grands centres fashionables ont adopté pour ce printemps. 
Soyez sûr de le trouver ici. Nous sommes aussi bien montés 


1 poulin de deux ans 
et plusieurs autres chevaux prove- 
nant d’autres fermes, 


31 VACHES 


11 vaches, quelques-unes pleines, d’au- 


Grain en vert, (green feed} par tonne, |: 
$8. à $12. 


Paille, la charge, #3, 


ARGENT A PRETER ford. Salaire, $40.00' par mois. 


113, Avenue Jasper Pour commencer le 20 avril. Sa 
dresser à M. Bonnet: Hôtel Métro- 


Boite Postale 359 EDMONTON J'és 487 
pole, North Battieford, Sask. 


0608: 


Avoine, 25c. le minot. ; 


5 » pni Le. ARR RRRERRQR SRE PRE PEER ERREURS , . 
Ble, 55e. le minot. DVI IC a ei Î LÉ Feed x ue tres ayant venu. que les magasins des plus grandes villes. 
À vendre.—Un engin à vapeur de! 1 taureau Shorthorn, deux ans .. Toutes les nouvenutés du printemps sont arrivécs et ntten- 


ENCANTEURS 


FLO LLDDÉ0000020008220.:-- 


Personnelles —Melle A. Laruc est! Edif 2Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperial 45 forces, un moulin à scie et un| 5 génisses eb 2 veaux. s dent joe visite et votre choix, Venez voir cet incomparable 
partie la semaine dernière , pour ‘| . CULTIVATEURS ATTENTION ! moulin à bardeaux. Le tout en par- 7 MOUTONS Assortmen “premier choix d'épiceries + & 
Province de: Québec où elle résteral Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement iimnédiac. fuit état. Seront vendus à des con- Conditions de vente : 520 et remicr CHOIX € picerics vous cs 
ntpot | Encans de meubles ditions avantageuses. S'adresser à | moins, comptant. Montant plus élevé, | offert à notre magasin. ........... 
quelques mois. Elle n'yétait pas re _ Wil£. Meunier, Morinville, Alta. crédit de neuf mois sur billet approu- ; 
tournée depuis 10 ans. es man amarrr em vé portant intérêt à 8 p.c. Escompte ‘ . . , | 
de 5 p.c. sur les paiements comptants. 
Excellente opportunité.— 
Le R. P. Grandin, O.MT, accom-| VENTE SPECIALE DE Une splendide terre à foin située à 20 ENCANTEUR SMITH, ariepy essar 
agné des RR. PP. Delmas, Charle- Valises et | — : Harnais et milles de ln ville, excellents chemins, : 
P © m . ns ! FT + { Malles _— Selles } rapporte 100 tonnes par an, que l'an- Bureau-- Seton Smith Co. $ Téléphone 96 Edmonton, Alta 
bois et Turquetil, est arrivé à Edmon- - TT PU | | née soit sèche ou pluvieuse. Pour plus 63 Ave McDougall, A . NN 
ton. J ° | =) a C L, A R IK EE Aero dom pan ve amples informations s'adresser au EDMONTON. de dototetreedh nee deetats etre PEER RIRE LE LL NS 
. . . “ — 9 À { Counmier DE L'OUEST. BOITE 8. P. 268 
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Chevaux de traits lourds, 
.de voiture ET de selle, 


